This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google books ppl 

https://books.google.com 



Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books . qooqle . com| 





















Digitizedby GoOgle 



Digitizedby GoOgle 





LA DISPVTE 


D’VN. ASNË 

CONTRE FRERE 

ANSELME TVR ME DA, 

touchant la dignité, noblclîe Sç prectni 
ncncc de l’homme par deuant 
les autres animaux. 



Vtile, pUifrnte & recreatiue\ 
Àlïre&ouyu 

:iY A AVSSÏ VNE PROPHETIE 
foiir Afne, de plu fleurs choies qui font ad¬ 
venues & ad uienent encor journellement en 
fufieurs contrées de P Europe,dez l’an 1417- 
auquel temps ces choies ont cfté eferites 
çn vulgaire Efpagnol, & depuis 
traduites en langue 
Françoife. 

esidricin * cMtd&n 

A PAMPELVNE, 

Pat GVXLLâVME Bvi&SON.' 

160 6 . 
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L’IMPRIMEVR 

AV LECTEVR. 

A Tant treuué eelturet ,qui d 
efiéfaitt & mis e» lumière,il 
y a longtemps : & entendant, que 
plufieurs auoint affectio de le veoir 
& qu on n’en treuuoitplus dexem¬ 
plaires r mejme que celuy qui m é¬ 
fiait tombé entre les mains, efloii 
imparfaïfl, & ay efic contraint de 
le faire reftituer & accomplir d'vn 
exemplaire allemand efcrit à la 
mainTay bien voulu le mettrefous 
laprefe,&l'imprimer . Toutefois 
que te ne lay pas lai fé tel qu’ile - 
foie : ains l’ay corrigé en plus de 
nulle endroits, addoucitfant le lan+ 
gage barbare, & changeant plu* 

T * 
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/leurs mots,quinefloint autrement 
intelligibles , Maisie fuis encor efU 
contraint, d'y laiffer beaucoup dim 
perfections , qui font au grofier 
langage : autrement il eut tout fallu 
changer. Quant au rejle,amt Le¬ 
cteur, ie vous veuxfonimairement 
faire entendre,quel profit vous pou 
rez tirer de ce liuret. 

Apres la cognoiffance de Dieu , 
en laquelle la vie eterne lie confifle . 
il n'y a rien meilleur, neplus vtile 
ou neceffaire a l’homme, quelaco - > 
gnoiffancedefoymefme , Pourceflc 
caufe les Payens ont afeurè, que la 
fentencepar laquelle ileflcomman¬ 
dé kla créature humaine de fereco- 
gnoiflre bien & foigneufiment, à c- 
■ fié apportée, ouest drjiédue du ciel. 

Etla 
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Et la SXfcriture nous aduertit fou-' 
nent depenfer a noflre condition,& 
nous fouuenir de l'eflat jmfera ble, 
duquel nous fornmes réduits, pen¬ 
dant que conuerfons en ce mortel 
monde : afin que ne forons orgueil¬ 
leux , frefompiueux ou arrogant: 
î, ains nous humilions toujîoursfous 
lappifjàn te main de Dieu. 

Et certes „l’Orgueil ef},çpmme dit 
le Sage, le commencement de tout 
mal. Mais lHumilité au contraire 
eHgrandement requifè, Veuquil 
eïï efcrit : Que Dieu refifte aux or¬ 
gueilleux,^ donne grâce aux hum 
blés.Et derechef: Quiconque s'efle- 
uefèra abbaiféé: mats qui s abbaiffe 
fera exalté, Noflre biendtmé Sau¬ 
veur dit : Apprenez, de moy ,~que te 
* l 
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fuis débonnaire & humble de cœur, 
& vous treuuerez, repos à vos a- 
mes. Et Salomon afeure en fis Pro - 
uerbes, que torgueil va deuant la 
ruine. Les ■orgueilleux'au fs font 

fols, & defpourueux de sagement. 
Car ils feglorifient & font arrogas 
four des chofis, e[quelles il y a bsen 
peu etafeurance. Et pour ce fie eau - 
fi il leur efi dit : ffte le fort ne fi 
g'orife point en fa force, ne le riche 
en (es riche[fes,ne celuy qui ëSl beau 
en fa beauté. Car qu'ejlce que tu as, 
queeu n'ayesreceuï (ffttulasre- 
ceupourquoy t'en glorifies tu i 
Ce I tère ici monfire par les rai - 
fins que fiere /infime met en auat, 
quelle vanité& (ottife il y a en Tor- 
fiueilg Car leplus fôuuent ceux qui 

en 
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en font poftdez, fi vantent de ci, 
dequoy ils deuroint anoir honte & 
vergongne. 

Mais nousydeuons au fi princi¬ 
palement apprendre , en quel mal¬ 
heur nom finîmes tombe^d eau fi 
du péché ; Car Bien ayant faitt la 
race humaine, l'au oit efleuépar def- 
fus toutes les œuures defes mains: il 
au oit dit à l’homme & à la femme: 
jiyez fiigneurie fur les Peiffins de 
la mer fur les oifiaux des deux, & 
Jùr toute beflefi mouuant fur la ter 
re. Mais apres que biniquitéett en¬ 
trée au monde, les créatures me fine 
infenfioles & deflituees df ratfon, 
font finîtes d vanité: ceft à dire, À 
tvfage des pécheurs , contre leur 
vouloir . Et les dragons,firpens* 
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fcorpions,araignes,crapaux, & au¬ 
tres beftcs femb labiés, preiudutent 
quelquefois a la fanté & vie des 
purpains f ar le venin qui esî en el¬ 
fes-Les liant pareillement, léopards, 
griphons, cursjoups , & autres anio 
maux portentfouuent grand dom¬ 
mage par leur fierté ou cruauté: Les 
proujches,puces,poux, punaifcs, ci - 
rons^ers, appareilles befioles tour* 
ypentept fopuent 1erperjonms en 
fiuerfesfaçons t 

Voireifya encor cela, quepar le 
fechéil y qfitrftenu telle corruption 
fu deprauation en fa nature hu¬ 
maine , qu'il y aplufiçurs animaux 
qui ne (ont point doue\ de rai fan, 
fefquels toute s fois font plus indu- 
ffieux, auifez, ou entendus, que 

plu - 
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!■ fin fieurs d’entre les hommes» Cela 
est au fi déclaré & prouuéen ce B 
ejcrit: Tellement qu'il faut que les 
orgueilleux abbaijfint leurs creftes 
. ér enfumentlextmf>le du Paon,U- - 
quel quand il regarde,contemple ou 
couftderefespieds , laiffe l’orgueil, 
auqueltl efoit monté par la confi- 
deration de fo» beau & excellent 
plumage . 

Nous femmes au fi exhortez,puù 
que le péché cftcauje de fs grand mes 
/chef, que nous l'ayons en horreur, 
&fuyons dcuant l’iniquité, comme 
datant vnferpent : voire que nous 
nous employons à en efirc defchar- 
gez>par vraye repentance, (fiafoy 
en tsoftre Seigneur lefts ChriB.qui 
esi tagneau de Dieu, oftat les peche^ 
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du monde,&qui,nom aefiéfaiHdt 
far le Pere celcfle iufiice, fainfttté, 
Cr rédemption parfaitte: voire ilejl. 
Ufàttsfaftion non feulemetfour les 
péchez, de quelques vus, mais gêne¬ 
rait met pour ceux de tout le mode. 

Encor auons nous en ceftefcrit 
vn exemple pour bien difputer & 
conférer amji qu'ilfaut, me [me des 
principaux points de lafoy & re¬ 
ligion ~ Chnihenne. Car iaçoit 
qu’il y ait des traits de fopbifieriie 
en diuers endroits de ce Imret , lef- 
quelsne font a louer : fi efiie que 
pr'mcipalemetfùr la fin nous voyos t 
que lors que la parole expreffè du 
Seigneur fut al/cguee de ce de quoy 
ilejîoit quefiion, nonobfiant que la 
fho je put bien griefue drcontrairod 

i’rpi* 
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Iopinion (oufie nue de l’vne despar¬ 
ties : fi eflce qu’elle s’accorda tout 
fimplement a ce que la S.Efcrituro 
donnait à entendre, O qu'il ferait à 
defirer.que telle chofèfùt pratiquer 
par ceux qui difputent & entrent 
en conférence en ces derniers temps 
touchant le s point s de la vraye do¬ 
ctrine! Les chofesfeporter oint trop 
mieux qu'elles ne font , & y aurait 
moins de troubles , fchifmes & par- 
tialitez en PEgltfe. 

Dieu noua face lagrace de bien 
recognoiflre & méditer continuel - 
lentet la mifcre.eu laq ne de nomfom 
mes tombez par le péché: afin d'en¬ 
tendre tant mieux les riche (fis éter¬ 
nelles, lejquelles noftre Sauueur Ie- 
jUi Chrtfl nous 4. acquis* Aivftjoit il. 


3y Google 



Ç. L. A TOVS SES 

FIDELES AMIS, SA¬ 
IS* &paix par noftre Seigneur 
lefus Chrttt, 

MIS tresfideles , Auant 
que le prefent œuure ftit 
tePa&è)* par moy traduit, & que 
l’eufsies du tout veu & examiné: 
âpre? vous auoir communiqué cer¬ 
taines raifons contenues en iceluy, 
vous yprinftes telplaiiir, que me 
priaftes faire diligence de le rédui¬ 
re en noftre langue Françoife, com¬ 
me choie autanc ou plus digne de- 
lire mile en lumière, que plulîeurs 
autres, que pour le iourdhuy vn cas 
de refueqrs fophiftiquss, ou autres 
qui ne valent pas mieux, mettent 
en auant.Or vous fçauez, que com¬ 
bien que ce ne foit mon art , de 
m’appliquer à telles chofes;princi- 
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paiement daurant, que ie n’en ay 
jamais fai ü profefsipn,tantàcaule 
de larudelfe de mon efprit , que 
pource que ie né fuis propre à tra¬ 
duire d'vue langue à autre , com¬ 
me aufsi, ce n’et ma vocatiomtou- 
tesfois me confiant fur vos debon- 
nairetez accoutumées,& ancien¬ 
nes proteûations , par lefquelles 
auez déclaré,quepour l’amitié mu» 
tuelle &ançiéne qui et entre vous 
& moy,corrigerez doucement par 
fociale & fraternelle correâion le 
langage rural,dont i’vfe commune* 
ment, tât enparole9,queparelcric, 
comme choie à moy propre, peur y 
eftre enclin ou addonné des mon 
enfance &: natiuité: i'ay bien vou¬ 
lu obtempérer à votre- requete, 
comme celuy qui aime mieux en¬ 
courir ou tomber au iügetnenc te- 
merairedepluficurscàlomniateurs 
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que dediffererà vous autres &com 
plaire. Or qu’ils calomnient tant 
qu’ils voudront: carfaifantleâure 
plus ample du liure , cognoillant 
les diuines & fubtiles refponces 
d’vn Afne, dont il fait mention,du¬ 
quel combien qu’il l'oit animal ir- 
raifonnable , ie luis quelque peu 
'parent 6c allié, à eau lé de l’affinité 
du nom emprunté,iay prins cou* 
rage en moymefme, eftimantpuit 
que le temps eft venu, qu’ilplait à 
Dieu illuminer, enfeigner, & faire 
parler les afnes 6c belles qui long 
temps auoint efté muetes 8c fans 
parler, que ie ne demeureray der¬ 
rière,fans pour le moins, fi c’eft fou 
plaifir,receuoir quelque lcintille de 
la grâce. Receuez doncqucs,trcf- 
chers amis,les prémices de ce mie-n 
labeur traduit, 6c excitiez les fau¬ 
tes y commifes,ainfi que le bonSc 

»o> 


□y Google 



vertueux pédagogue excufe fige¬ 
aient fes ieunes dilciples, quille 
font encor accoutumez ni exer¬ 
cez à l’eftude & leçon: iointt que, 
commeilvous et notoire, pour la 
briefueté au temps, qui m'a prête 
à caufe du voyage, quefçauez qu’il 
me faut fairt(duquel ne içay quand 
fera le retour: ) ne voulant toutes- 
fois pour l’amour de vous laiter 
l’œuure de vous tant déliré impar¬ 
fait, n’ay euloifir & opportunité 
d’orner & corriger le ftyle 8c lan¬ 
gage félon mon defir, Scquelama- 
tiere bien requiert (deqUoy ie me 
remets à vous) aufci que l’original 
du liure eft fort ancien , comme 
pourrez veoir, tant en maniéré de 
parler, fencences, que circonlocu¬ 
tions, lefquelles i’ay obferueesen 
aucuns endroiéls:pour l'uiure l’in- 
tçntion du premier autheur au plus 

près 
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près que pofsikje m’a eflé , fans 
coutesfois m’aftraindre par trop à 
oblèruer la lignification & proli¬ 
xité de plufieurs mots,lefquelsiè- 
roinc fupcrflus , & ne fonneroinc 
bien en noftre langue naturelle. 
Aufsi que ledit liure eft efcriten 
vraye langue Cathalaine , qui eft 
fort barbare,eftrange,& efloingnee 
du vray langage Caftillan, par moy 
quelquefois pratiqué. Parquoy 
ne vousarreftez tant au ftilefoible 
& peu autenrique,toutesfois allez 
familier, qu’aux raiionscontenues 
& entendues en plufieurs propos, 
que trouuerez non moins induftri- 
eux&doftes, que facecieux & ré¬ 
créatifs. Et fi vous liles auecques 
bon iugement, vous orrez parler 
Vn Afne, lequel n’a rien de l’Aine, 
que la nature : car il femble eftre 
vn Cyprian, Chryfoltome, ou do- 

fttur 
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ifteür fubtil en Théologie : vn Pla¬ 
ton, Ariftote, où Socrates en Phi- 
Jofophie:vn AlbumafarenAftrolo- 
gie:vn Ypocrates enPhifique : vn 
Piine,ou Albert le Grâd en l'hiftoi- 
re naturelle,& déclaration de la na# 
tu re des animaux,arbres,& herbes: 
vn Cicèro ou Seneque enoraifon: 
vn vray Logicien en dilpute fubti- 
le, 8c lophiltique. Bref, ienepuis 
croire qu'il ne l'oit iflu de la race 
de rAfnelïe,fur laquelle Balaam e- 
lloir monté , & qui parla à luy, 
lors qu’il alloit pour cuider mau¬ 
dire le peuple des enfans dllraél 
en la terre Moabite & Madianite, 
à l’inftigation du Roy Balac. Vous 
y verrez mieux painfte, qu’en vn 
miroir, l’infirmité, imbécillité & 
impuilTance de l’homme, lequel à 
bon droift eft nommé par les Phi- 
lofophes animahair 0 nnable.C 0 m 
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me ainfi foir, qu’il ne diffère en rien 
des animaux irraifonnables, &be- 
ftes brutes, finon entant que (on a- 
me inteilediue eft creée à l'image 
fcTemblance du Dieu Toutpuif- 
fant, & que noftre Sauueuf & Ré¬ 
dempteur Iefus Chrift Fils de Dieu 
Eternel à prins & veftu noftre hu¬ 
manité, & infirme nature,fe faifant 
entoures chofes femblable à nous, 
endurant en (on corps & ame hu¬ 
maine toutes les tentations,tribu¬ 
lations,peines & trauaux que fouf- 
frcntles autres hommes, hors mis 
lepeché. En fin il eft mort, & a eïl 
pendu Ton précieuxfang en l'arbre 
de la croix pour effacer nos pechez: 
ileftrefufcité pour noftre iuftifica- 
tion, & ainfi nous a lauez, purgez 
& nettoyez de tout péché & ordu¬ 
re, afin qu’en fuiuans fes pas,nous 
foyons enfans adoptifs de Dieu 

neftr' 
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noftrePere, & coheritiers du Ro¬ 
yaume celefte,auec Iefus Çhrift Ton 
Fils vnique & légitimé, quieftla 
conclufion de la prefente difpute: 
en laquelle treuuerez quelquefois 
aucunes matières ridicules, lcfquel 
lesneantmoinsne font fans intel¬ 
ligence & édification. Aufsiàlafin 
verrez vne Prophétie faifte par le¬ 
dit Afne, auecl’expofîtion d’icelle, 
en laquelle ne me fuis trop arrefté 
pour la réduire en vraye rime,pour- 
ce quelle eft obfcure, félon le train 
desprediûions. Mais ceux qui ont 
efgardàce que les hiftoires recitét 
«ftre aduenu, depuis que ladite Pro 
pherieaeftéfai&e, &confiderent 
encor ce qu’aduiènt journellement 
peuuent cognoiftre, qu’elle n’eft du 
toutfauflfe.Or lurceieferayfin :car 
frere Anfelme veut commencer à 
parler,& entrer en difpute. Priant 
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çeluy qui a donné fçauoir&fcience 
à l'Alhe pourluy refpondre,foufte- 
nantl’jnnocéce des animaux, qu’il 
luyplaife me donner grâce de refi- 
jfter aux calomniateurs de vérité, & 
queleprefenrœuure, & toutes au¬ 
tres choies foint à Ton honneur, 
gloire & louange, & à vous,trcf- 
chers amis,ce queielçay que iour- 
nellement defirez en Iefus Chrift 
noftre Seigneur, Amen. De Lion, 
le feptieme iour d’Oûobre, 
Mil, cinq cens, qua¬ 
rante fept. 

ENVTROF. ENSAL. 
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FRERE ANSELME 
> parle. 

V oyant le monde à tous maux incité 
Et que chafcnn vit en lafcitàtt: 
Mefembla bon vous narrer l'auentute, 
Qa’vn tour m‘aduint,efiantfut la verdure: 
Et cognoifirez. far la mienne dtfoute. 
Quel'home vain eft moins que befte brute. 
Sinon en tant que la diuinité 
A prins habit de noftre infirmité. 

Inuoquant donc le haut Seigneur de 
gloire. 

Veux commencer a vous compter l’bi. 
ftohe . 

C es iourspajfez ne roulant efire oifeux. 
Combien qu'adonc le temps fufi ennuyeux, 
lors que Phcebus duventredu lion 
Taifoit brujler d'hommes vn million, 

De grand matin au ioli tempsd'efié. 

De mamaifonfortirfusincité. 
lors Diana la Deeffe immortelle 
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Mon- 


Monflroit encor ftface claire & bellei j 

Cbeuauchant donc,centrant les lieuxfhk 
fraû,' 

lemetreuuay d'vn iardin ajfez. près, 1 
Dedans lequelauoit infini nombre 
De toutes fteurs:&fruitspourferuir d'om 
bre, 

Là découlait vne clairefontaine, , 

Qui doucement murmurait en laplaine* , 
Là au deffm le Ropgnolgentil 
Chant oit vn chant fort plaifant &fubtii\ 
Bref te penfoy à contempler ceft efire 
Que pour certain fut paradis terrejlre: 

Ou pour le moins le iardin fimptueux , 

Des Hefperides tant beau & fruftueux. 

V ayant le lieu fi noble & excellent 
De le bien veoir en mtrueiüeux talent. 
Lors fur les fleurs m'a fis deffous 1‘ombrage 
Tour mieux iuger ce trefdiuin oaurage. 
Mais contemplant ce lieu tant magnifia 
que, 

Incontinent à fommeilltr m'applique: \ 
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St en dot maint me fembleit Ornement, 
Qu'en vifion voyais parfaitement, 
ïttre feiour en cesgrans lieux & beaux, 
De tout le monde les brutaux animaux, 
la triumpboint les tresforts Elepbans, 
Tpgres,Lyons,Léopards trefpuiffans. 
Chenaux , Mulets, Afnes , & Droma¬ 
daires, 

Attompaignex. de Chameaux & Pan¬ 
thères: 

Ours & Dragons, Cerfs, Biches, & San¬ 
gliers: 

C heureux, & Dains,&Cheures à milliers: 
Vaches & Bœufs, Aigneaux, Brebis, Mou¬ 
tons, 

loups & Renards,qui craignent les bafios: 
Chiës,Cbats &Rats,Souris & Efcurieux, 
Et dix mide autres,que nommer ie neveux, 
Car de tous lieux efloit venu à tayde 
Chafcune befle qu’on nomme quadrupède . 
Apres ie vey des oyféauxfi grand nombre y 
H^e l’vn à loutre fai fait peine & encobre 
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Griffons, Mikaits, A igles,¥attcos, Vautours J 
Efmerillons,Ejperuiers&Butours. 
Bouffardes,Grues, Hérons, Cignes, Paons, 
Perdrix,Becaffes,Conntls, Plomons,Chap- 
pons, 

Cyfont Poullets, Poulies,Ramicrs,Fai(kns. 
Cocus,Corneilles,&Corbeaux malplai/âs, 
Griues,Pigeons, Merles & AÜouéttes, 
Chardonnerets,linottes ioliettts, 
VerdiersJlauuais,Safonnets, Tourterelles: 
Gays,Papagais,Eftorneaux,Arondelles, 

Et fi grand nombre de toutevolatille, 

Qu' il n’enfallait vn feul de leur famille. 
GueJpes,Cygales,Mouches, & Sauterelles, 
Mouchos,Eormis,moufc bettes, & Abeilles, 
Des V ers, Aratgnes,Ly mas,&Formions, 
Tunaifes, Puces, Poux,tentes & Cirons . 
Tous animaux, en effe tty eftoint: 

Tors lespoiJJons,qui en lamet nageoint. 

LE 
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LË ÎROLOGVE, 

Déclarant la caufe de tajjemblct de 
tant d’animaux. 

L A ciufc 5c occafion de l’aflemblee de 
tant d'animaux cftoit, pourcc €|uc leur 
Roy n’agucres eftoit mort: lequel auoil 
eftévn noble Lion, fortfage, de grand’iu- 
ûicc, ôc trcfuatllant & hardi de (a perfonne. 
Et pour les (ufdites bofitez ^vertus, quie- 
ftoinr enluÿ, lefdits animaux tous en gene¬ 
ral, ôcchafcun d’eux en cfpecial auointefte 
tant contcns de fon regne, & luy vouloint tac 
de bien.Ôc enfemble luy portoint telle amour, 
quecbafcun d’eux eut voulu qu’vn de Tes en- 
fans fuftiiioft en (on lieu. Et encore auoinc 
plus grand defplai(Ir,5c mélancolie,qu’iceluy 
Roy eftoit tnort fa ns hoirs de fon corps , éc 
qu il n’auoit laide fils ne fille.Et pour la gran¬ 
de & fnuueraineamirie qu’ils auoint porté 
audit Roy,s’cftointtous ademblez pour edi* 
rc à Roy aucun de (es parens.de ce parle con- 
(entement de tous lefdics animaux. 

Ici commence à parler rn des Confeillicrs du¬ 
dit lequel t' oit yn beau & 
grand chenal. 



T Ors (e leua va gentil Chenal , lequel a- 
, noft nom, le Chcual Bavard, qmdloit 
vn des Confeilliers, lequeledoit fort fage, ex¬ 
périmente & bien appris. St parlant fort 
hautement auec belle éloquence dit les paro¬ 
les fuinantes , fc eomplaignant de fou Sei¬ 
gneur. 

LAplàmtpHfcàft kChtwdpwrfm 

Seigntnr, 

Cruelle mortîô fortune awereînoftreio- 
^'yecft perdue, puisquenousa rauictluy 
qui edoit guide de nous antres poures defo~ 
f en, 5c qui nonaedoit comme pcrc. lamaio 
mort de frere ou feeur ne nous fera tant grie# 
fue,que de ccftuy no dre bon Roy, qui Ci bien 
gouuerneit. Pleud à Dieu que le deufie mou- 
rir auiourdhui pour monScigneur, 6c quil fut 
vif»mon cœuracaufedc l'amour que ic luy 
portoyc, femble vouloir fortir de mon corps* 
le croy que ie mourrai de grande mélancolie: 
dcfoimais la mort m’apporteroit plaifir & fc- 
r oit la fin de tous maux, cela ed chofe claire, 
le pricDieu(qui tous les biens preparelqu’il le 
veuille réduire en la haute hierarchicjuy par¬ 
donnât, s’il a commis folie Qui bien luy veut 
qu’il chante Amen à voix claire Apres ces pa¬ 
roles lefdirs animaux criant tous d’vne voix, 
dirent: Amen ,Dieu luy pardonne par la gran¬ 
de mifcricordc it pitm 
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tâ&i chmdlf&lt **x âùtrts mthnâux, 
t Ors leeîit Chenal appel!*leCheualBayard 
<auxcourtes oreilles parlant dit les paroles 
fuiaantes : TrefeXcelIcns de nobles Seigneurs^ 
•iftfi que fçaurz mieux quemoy, Dieu Tout* 
puiffknta,ordonné que tout corps ayant a* 
me âpres le terme pariay ordonnait à mou¬ 
rir vue fois. & là mort n’cft autre chofe linon 
le departement due fai A rame du corps a*en 
allant au lieu d’ou ellc eft venue. Et le corps 
apres tel departement fe refout Je retourné 
aux choies dcfque'lcs ilacftécompofé. A ce 
cft conforme le dire du grand philofophe À- 
liftotequi afferme, que toutes chofcs retour¬ 
nent êt le rcloluentence, dequoy clics onte- 
ffc compofces. Et sefte diuine ordonnance a 
cftd accomplie en noftrc Sire le Roy, auquel 
Dieu pardonne,dedonne à pous autres par fa 
mifeneorde tant de fens de diferetion, que 
moyennant fa grâce, puiffions cflire vn autre 
Ror iiouueau, lequel tait noftrc protecteurs 
dedifenfeur. Et pourtant trcluencrablés Sei¬ 
gneurs, qu’vu chafcun de vous autres déclare 
St die à prefent fon intention, donnât fa voix 
à vn des excellens puiflans feigne ur s, pareil s 
de alliez dudit Roy noftrc lire, de à ecluy qui 
femblc mieux le mccitor* Et cela dits’ca re¬ 
tourna feoir. 

a z 
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fti parlent tojHs les animaux c?yH* 
accord. * 

TT^Ês paroles dudit Confcillier ouyes apref 
plulîeurs difcûurs & dénis, particuliers# 
tous les animaux d’vn accord donnére nt4eur 
voix pour faire ladite eleéfion à vn des prin¬ 
cipaux Coafeilliers dudit koy detedé, appel- 
lé le chcual blanc à la felle d*o ree, lequel efloit 
fortfàge&difcret, 5c bicneflime'dctpu$ les 
anima ux,voulafts tous dVn*ccérd.que celujr 
que ledit clieual blanc efiiroitpour ito.y.cc- 
lïuy là fuft Icur Roy & naturel Seigneur ,& 
que quiconque à ce contrediroit, eulirincon¬ 
tinent & fans mifericordc latcfte trenchec. A* 
près donc que d'vn commun accord tous eu* 
rent donné leur coafentcment, ledit çheual 
blanc à la Telle d’orcc fe leuant furpiçd, dit Ica 
paroles fuiuantes. 

Iô fe train deCeleBimdn l(eyder * 

animaux, 

Reshonorables ôrdifercts SeigneUrs.com- 
± bien que mon petite foi ble entendement 
ne foitfuffifant à mettre à execiitiô vn fi haut 
& grand fait, comme d’cflrrc vn Kofpour 
11 offre protecteur fc defenfeur. Touresfots 
puis qu*il plaift à vos grands noble fies 5c ïa- 
gefies, qu’vn tel Sc fi grand fait Toit par mop 
déterminé, Ce finalement accompli. le à 
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prçfcat au nom du Diet toutjpuiflant,efli,or- 
donne & confirme pournoftre Roy 5c fou- 
tierain Seigneur le Lion roux à la longue 
queue, fils du coufin germain du feu Roy 
noftrç Sirc.Et ccluy la ie tien pour nofire Roy 
fc foùuerain Seigneur 5c defenfeur pendant 
fà vie.Ces paroles dites,voici les animaus Jcf 
ouels tous à vnc voix crians fort hautement 
dirent 5c accordèrent, que ccftc cleékion leur 
plailoit, 5c qu’ils eftoint trefeontens : car di¬ 
gnement Oc par faifon le meritoit. 

Del* ftfttjue firent Usonimduxpot# 
leur neututu Rgy, 

E T cela fait, voici les animaux, lefqnels auec 
grand plaifirdt foulas commencent les vna 
a danccr,5c chanter, les autres à fauter, les 
autres à luiter, les autres à ietter la pierre, 
•u la barre, chafcun félon leur maniéré, Bc 
condition» Et fefaifoint toutes ces chofcs 
deuant ledit Rof nouueau. Alors pour les 
haux chants, bruit, tumulte Se tabutement, 
qu’ils f aifoint,ie qui dormoye m’efucillay, 5c 
citant efueillé, cftoye auffi eftonne, que fî 
l’eufle eftd hors de moimcfme, 5c ouy les p a- 
. rôles fuiuantes» 

I# Cotmil parte. 

T Rcshaut 5c puiflant Seigneur, celuy fils 
d'Adam, qui cft affis fouos ccft arbre, cft 
A 3 
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d« nation Catbalaînc.flc nay de b cité èc Mi t 
loraues. & a nom frère Anfclme Turmedaje- 

quel éft homme fort fçauantyn toute fcience, 

&plus que allez en Allroïogic > SccftOffî- 
cial de Tunis, pour le grand & noble Manie- 
bufred Roy 5c Seigneur entre les fils d’AdaUfe 
4c grand Elcuycr dudit Rov. 

le fyydtiAuCmmL 

f'Onnil (dit le Roy) comme fçais tu ain$ 
bien fonripm,& tout fon eftat? Seignçu^ : 
dit le Connil, pource que moi, & plufîcure ; 
autres de mes parens t auoascflé longtemps 
les captifs. Le Roy dit: Il nous jplai£fort d« 
fçauoir comme toi ac tes pareaj ruftei captif* 

4t fuites mis en (on pouuoir. 

Li Citmilditau Rsy, 

Ç Eîgncur, te fus nay en Flljte de Sardaigne^ % 
^Sc citant alentour du chalieau de Callcr dç, 
dans vnc ifle qui eft au milieu de feltang dis* 
dît cbaftcau^ppcllc fille de Bocel : adumtea 
ce temps, que le Gouuerncur dudit chaûcau, 
nomme Moniteur Allan de tyur, vpulaatal¬ 
ler au couronnement du Roy d’Arragon» 
pom Fernande, qui lorsauoitcu la Seigneu¬ 
rie dudit Royaumriüpntanrtn vne nefpour 
aller en Cathaloigne, par forcent contraint# 
de temps arrîua au port de Tunis, $c ne vou¬ 
lant defeendrp en terre, enuoya vn ficnlcrui- 
tcur pour acheter rafrefehi Heine ns «tvi&iuil- 
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kf.lt incontinent que ledit feruiteur fut arri- 
uc à la Douane de Tunis, fut récité audit frère 
Anfclonc, comme ledit Gouuerneur eftoit là 
arriué par fortune & contrainte du temps, & 
luy defaillant vittuaillc, il auoitcnuoyepour 
acheter ce qui citait neccflaire à fes gens pour 
le r’afirefchir.Et ainfi apres que frereAnfclmc 
cutouy le rapport du feruiteur du Gouuer¬ 
neur,lui ayant prins plufîcurs viétuailles,dic 
au feruiteur : Pren ccs vid uailles, 6c les porte 
au Seigneur, le faluant de par moi : 6c lui di* 
ejue le fupplie, qu’il veuille accepter ceftui pe- 
«t feruice de moi fon humble feruiteur frert 
Anfelme,&lui rep fes deniers, ôc s'il a affaire 
d’autre chofc , qu’il me le mande, & que de 
tout ecqu’il voudra il fera ferui. Lors ledit 
feruiteur montant en la nef, fît le rapport à 
foii Seigneur de tout ce qÿe par frère Anlelrnc 
lut auoit elle dit, ôtluy rendit fes deniers. De 
laquelle chofe le Gouucrneur eutiouueraia 
plailir & ioye, 6c incontinent lui efcriuit vna 
lettre, lui remerciant les grâces 6c honncftc-> 
tcz du feruice gu’iiluiauoittranfmis. Etca* 
■oya ce,fans qu’il y eut entre eux aucune co- 
gnoiflfance. 

Duprefent qu'mmya ledit CoHuertuur 
àfrere Anftlmt. 

A Pres que ledit Gouucrneur fut retourné 
du couronnemcm,il enuoya à frère Anlti* 
A 4 
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mè en vnc nauirc qui venoit en Tut*»* rn 
prefent depluficurs gcntiles chofes,entre les¬ 
quelles ie fu enuoyé auec vintôe quatre micfia.. 
parens, dedans vnc belle cage de bois. Eta- 
près auoir receu le prefent par le frere, il. 
nous fit mettre en vn (ieniardin, dedans le~ 
^ucl demeurafmes prifonniers certain temps, 
iufquesà ce, que moy auec mefdits parens 
fouifmcs tant foubsterre, que perçafmesle 
fondement de la platte forme, de (ortimes de 
l'autre part, 5c en ccftc forte efehappames» 
Voila, treshaut 5c puiflant FrinceSc Seigneur, 
commelie feai qui il cfty5ç comme il a nom; 5c 
fon cftak 

Le %?y demande au Conml,fi frere Anfrlme ejp 
ceiuy yu'en luy dn^ut prefehm cmtre 
iss emmmx. 

L E Roy apres auoir ou y le Connil, lui dit; 

Di môy Conml,cft ce ceftui frère Ànfelmç 
qui fe fait tant fçauant?5c eft tant outrecuidé, 
qu’il dit 5c prefehe, 5c tient par opinion, que 
les fils d’Adam font plus nobles 5c excelleps, 
£c de plus grande dignité que nous autres j»r 
tumaux ne femmes? 5c bien dauantage ainf* 
qu’ay ouy dirc,il dit & afferme, que nous au¬ 
tres n’auons efté créez,finon pour leurs ferui- 
çcs, & qu’ils font nos feigneurs, 5c nous au¬ 
tres leurs vaf!aux:5cdit pluficursautres fa ma- 
œocquçricj, Je proche contre np.«^ 
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fans donner aucunes preuves ou raifonsiu- 
ftè&Et les autres fils d’Adam luy donnent foy 
&croyent fermement, ce qu’il dit contre 
nous,c(lre veritc.Le Connil rcfpond au Roy, 
& die : Seigneur, c’efl celui qui dit tout ce 
qu’on vous a donné à entendre, le plus cent 
fois lui ay ouy'direde mes oreilles , moi c- 
fiant en fonpouuoir. 

ti R #y périt* ftt Mann* & fiéftmums\ 

/^Ela die par le Connil: voici le Roy, lequel 
^fetourna devers (esgrands Baronsle fcr- 
uitcisrs» quieftoint entour luy, de dit: Que 
vous femble de celle belle de rrcre An(chn? 
le de fa mocquerie le folie? Alors tous lef- 
dits Barons le feruiteurs dudit Roy d’vn ac¬ 
cord lui répondirent, dtfans : Seigneur, ce 
ciu’il dit le prefehe contre nous, ou c’ejft par 
grande folie, It rudcflc d'entendement: ou 
c’rff par grand’ outrecuidance le hadiuité 
qu’il doit auoir:tputcsfois Seigneur,ainfi que 
mfeu': fçauca, pluljcurs f ois on dit mal, le fi 
y O*, te on faux tcfmoignagc contre quelqu’vn 
qui ûcantm oins tû, innocent 8c non coupa¬ 
ble. Et pourtant il nous femble (fi vous Sei- 
y ne ur ellescontent) queprefentementilfoit 
mande deuant voftrc Royale prefcnce Ichau- 
te Seigneurie, le lui foit demande defdits arti¬ 
cles , le s’il dit le accorde cftre vérité tout ce 
A- y 
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qucdeluy a cité dît, alors lui foir demande* 
lapreuue : Car comme difent les Logiciens, 
quand 1’bomipe veut proquer vue choie, il 9 c 
luffit pas de dirc,il cft atnfi : mais Bons cro¬ 
yons, qu’il doit donner quelquefois la preuve 
pour prouuer çârc vray ce qu’il die de noue, 
jl y a en voftro royale fiç noble Court pl^o- 
fieqrs fubtili 6c ingénieux animaux, Ici quel* 
disputeront tant contre lui , qu’ils lui feront 
yeoir les çflpilles de iour, 6e lui feront croire, 
que vcfïïes (ont latcrnes. El. ce pour le grand. 
fin iubtil (çauoir,qui eft en eux. 


fty tmojrt m fit* pMtrptm fuem 
fitrê AnÇtimt, 

A Près que le Roy eut ouï leur refponce , 
4*Jcmoqra trefeontent, 6c incontinent cn- 
qoya pour me quérir vn des principaux 
portiers de la Court, appelle par (on nom 
faux Renard aux ïambes tortues, lequel c 
ftant arriuc vers moi.apres les (alut|i|ipa| gm 
tucllcs, me dit les paroles fuiuantçs; 


F ffjare Anfetme>pc*r U v*>firt 
HuyYeçeurt%j>laifir ouvUerut* 

Varier vous yeux rn tnec cotertéfi** 
fétrgucy d*nne%ji monpayltr créant*. 
42 *«*d yo*t ytrrt%Ja H*y*te prtjenc$ 
à vous m*£ mtutdi f 
c*fr*r4*r, 
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M$ étesyray dmam fin ttffifiance , 

Le Seigneur fyy reut buy par Audience 
Savoir de rom f cejîegraneffobe 
Êfl rerit é y ou pure memtrie ; 
t %ue rom prefche'tjn fi bette éloquence: 

Difariuque Dieu par fuprem put fiance 
•Aux fils tCAdama donné feignent ie 
Vardefiiu nom en la prefente rie . 

Si ainfi efl>yom nom faites offence. 

Venteront en par devant l* excellente 
Dtmfirt Roy & de faSeigneuriez 
Si ne le fanes Jay royale bai Uie, 

“Pour rom mener parforccyfr * outrance . 

Frere An filme dit au Renard. 


I Ncontincnt ayant ouï les paroles du Re¬ 
nard, & voyant que ù ie nVftoy obeyfiant 
â Ton commandement, le jeu pouuoitmalal' 
1er pour moy:dauamagcqu’«ftoye tout (cul 
entre tant d’animaux, lelqucl* eftoint tous 


courroucer contre moy : te penfay enmoi- 
sncfmc,quc nocilicurdc plus fage «onfeil «fl oit 
àmoy d’aller,que de contcftcr: parquoy luy 
rrfpondant, di les paroles iuiuantes. 

TT AiUant portier de la Court Leoeune > 

* TrefueUmtenteforay le royaga: 


Car pour certain fera mon auamagt 
De publier cefie rrapt èoürme: 
Laquetk tût, que la rem* èmm 
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f)onnepèum\r i tout humai» lignage 
*4 hx Animaux faire bien et* outrag t : 
yiinfl qi^eflans foubs fa fui flanc* inflgn f, 
htmien aller fera à feus ruine , 
fx mien parler trouuerom fore fumage, 
yfuant partir pour U mien auantage 
JDevoftrefloy veux fmf conduit &flgne. 

M ARcfponcc ouïe, & voyant que îe voir 
ioyc auoir faufeonduit de leurté,il fe par¬ 
tit de moi foudainement, de ne tarda pas dé¬ 
plie heure,qu’incontinent fut retourne à moi f 
9uecle faufeonduit, lequel fut trefluffîfam. 
ment expédié ainfi comme ie vouloye de dç- 
mandoye. 

t Comment flore Anfelmt va douant 

A Yantreceu le faufconduitde luis parti auec 
**ledit portier.de citant arriuédeuant la Ro¬ 
yale puilTance dudit Roy des animaux : le lui 
fey la rcuerence telle,que à tout Prince de Sei¬ 
gneur appartient. Et incontinent que les ani¬ 
maux me veirent, ils s’affcmblerent tous a- 
ientour du Roy, penfans qu’il donnait con¬ 
tre moi quelque cruelle fentence. Mais ledit 
Roy, comme celui qui eltoit fort (âge, dif- 
aret, de de grande iulticc, incontinent qu'il 
me vit»| me fît paftèr auaat, de me fit feoir 
ontrclcs principauxBarons de fa Cour ; de 
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comme il cftoit bien entendu & ingénieux, 
penfant que pour crainte de lui, ou pour ver¬ 
gogne de tant 4’animaux qui cftoint là pre- 
(ens, ie ne peufle ou (ceuflc refpondreaux 
articles» defquels ie (crois enquis : me mon., 
ftra grand amour,& auec bon,io jeux,6c riant 
viTagCjmecommença à demanderplufieur* 
choies netouchant point l’affaire dont ile- 
ftoit queftion: aiqfi comme la couftume eft 
de tout noble Roy ou Seigneur : Afin que 
en m’^cepuftumant de parler auec lui, & a- 
uecles autres grands barons,ie fufle plus har¬ 
di à rcfpondreà ce de quoi ie (trois interro 
gué. Deceftc chofei’eu en mon coeur vu (ou • 
uerain plaifir 6e ioycr&rendi louange à Dieu, 
qui m’auoit gardé & deliurc de fi grand brûic 
6c teippefte (ufeitee à mon arriucc : & com¬ 
mença y à reprendre courage;car toute la pre 
micre peur fut paflcc. Et apres pluficurs deuis 
tels que ie yousay dit: Voici le Roy, lequel en 
bafics,& courtfcifcs paroles me dit. 

Le Hpy des animaux dit à fiert 
*AnÇelm% 

’CRcrc Anfclme, il cft paruenu à no (Ire Ro. 
f yalc notice vne parole,que vous dites pu. 
bliquement, 6c fouftenea, prcfchcz,6c aflcc- 
mez> que vous autres fi(s d’Adam eftes plus 
i ; & de pion grande dignité, que ac 
A 7 
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fommes entre nous animaux. Et davantage 
qui piscft.ditcs Se croyez fcrmemct,ôccu pre- 
fehant commandez qu’il foi*crcu, que Dieu 
toutpuifiant n’a créé nous autres, linon pour 
voftrc fcruicc:$cque vous elles parraifon nos 
feigneurs,&nous autres vos vaflaux de droit. 
Nous ne croyons point telle choie ,Se ne pou 
lions penfer, qu’vne tant grande folie, ou fi 
grande vilenie foitj>rocedee d’vnc fi haute fei 
ence de prudence,comme cfi la voftrc: & cro¬ 
yons que telle ren ornée ne foitdiuulguccdc 
vous, linon par quclcun qui vous foit ennemi 
ou malueuiilant,qui a voulu oblcurcir vofirc 
bonne de honorable renommée. Et pourtant 
vous prions maintenant, que nous àficuricz 
touchant celle doute. Et cefte cfila principale 
I aifon , pour laquelle nous vous auons fait 
venir deuantnofire royale prèfcpcc. 

La re/pence de fiere filme. 

A Près que i’eu ouï les courtoifes paroles du 
**Roy, ie lui fei refponce comme s’enfuit: 
Trcshaut Sc pui(Tant Prince le Seigneur: fça- 
ehevollre royale haute fie, que tout ce que 
vous aeftë dit de moi, cli vérité: Se me confi¬ 
ant à prefent fus voftre grand’ iuftice le (fi¬ 
chant quelles Seigneur de fi grande ferme¬ 
té,que jamais amour ne haine ne vous pour- 
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ferais ne procédera faire aucun cas fans rai- 
loiKte veux bien que vous (fâchez que ie erei 
fermement, 3c ptrfchc, que nous autres fila 
d'Adam fortunes plusnobles,&de plus giâde 
drgnîté,que vous autres animaux; 3c ne voua 
foit grief* Seigneur, cariel’enten prouuerpar 
Ifiues raifons,s'il plaît à voftre haute Seigneu¬ 
rie me donner en çela audience: vous fuppliâl 
ne vouloir faire contremoy aucune choie a- 
ticcfureur,ou courroux.mais qu’il vous plai¬ 
de les Jaiflcr en arriéré, 3c mettre raiion 3c iu- 
|bce en auam. Car le grand 3c fage Caton dit: 
que riTcempcfchePentcndcroêt «n forte qu*il 
ne peut dîfcerner la veritç. Etfiiencpreuue 
mon opinion cftre vraye, faites alors de moy 
tout ainfi qu’à Yoftre haute Seigneurie plaint» 
Cmbjkciu tom its ***m<tMxj< Uuerent 
jute grândbvnh Co»tr§ U- 
diêfrtvt. 


1 A Peine eu ie acheuc ma raifort, que tous les 
♦^animaux auec grand tumulte le bruit tous 
dVnevoix crians hautement dirent T Que le 
Iraiftrcfrère Ànfclmc meure. Etfinefufivn 
J»eopatd, grand Senckhal dudit Hoy, qui 

S oit nom, Po* Mangot à la peau griuel- 
, lequel fautant ie mit audeuant des ani- 
pvaux cri^ptJSle Coyj&jpoint traiftres; Carie 
|k* no (ère {?irc l’a a fleuré; vrayetnent ie pen- 
f i lavicfqtcfté depcfche* feco mraa f 
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que lefdits animaux entendirent que i'eftol 
afleuré du Ro y,fc taifans demeurerêten paix: 
toutefois ils murmuroint toufiours 5crcchi- 
gnoinccotre moi. Mais leR&y apres auoir ouï 
mes parolcs,fe tira à part, pour parlementer 
auecles fiensi.cc que fut par Pefpace de demie 
heure, & apres fç retournant deucra moi, me 

pRcre Anfelme.nous & nos Confeilliers, 5c 
Barons auons ouï voftrc imprudente & in- 
dilcretc rcfponcc, pour laquelle vous auriez 
mérité de rcceuoir telle peine, que tout autre 
homme ou fils d'Adam,qui feroit doué d'in¬ 
telligence ou iugement, n’auroit iamais tant 
d’audace ou prefomption, que contre nous 
pfall dire ou diuulguer telles, ne fi horribles 
paroles, comme vo us aucz proféré en vollrè 
malhcureufc& mauuaifc rcfponcerrnaisamfi 
comme en nolhe royale Court on vfe plus de 
mifcricordc, que de rigoureufe iuQiccalen- 
contre des malfaiteurs : par le confentemcn* 
5c volonté de nos Confeilliers, Barons 5c fo • 
jaux fcruitcurs nous vous donnons Jcaccor* 
dons l’audience par vous demandée. 

Commtnt C A fnt fut delegué pourdifa- 
ttr contre jrere Anftlmc. 


pT afin que fçaehes clairement, que noua 
^autres Animaux femmes de gra \e no- 

- ' • feVlT/ 
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Welle & dignité que vous n’cflcs: & que par 
raifon & à Bon droit nous deuons dire vos 
Seigneurs , & vous nosj fubiets & atferuis* 
LaiÜant donc en arriéré plufieurs nobles & 

• ingénieux animaux, lefqucls en deux ou trois 
mots vpus feroint taire comme vn muet,vou¬ 
lons, & àprefent deleguons» queJMfnc roi- 
gneux à la queue çouppee vous rçfpondc: 
Combien qu’illoit le plus maloftru deraife* 
rable animal qui foit en noûre Court Ht 
pourtant adrettez vous à luy, luy propofant 
toutes vos raifons, & prouuant ce qu’aue* 
dit contre nous, eftreverité. Parquoi me re- 
tournanMe vey à coftierc près de moy vn mc- 
(chant ôc malheureux afnc , tout efcorchét 
mordeux. roigneux, &fansquéuë, lequel 
(comme iecroi) n’cuft valu dix deniersàla 
taire deTarragonnc : & me tins pourmoc- 
f que, cognoiflant clairement qu’ils fc moc- 
quoint de moy. Toutesfois plus par crainte, 
que par vergongne, il me fallut contenter, 
& patiemment lupporter. Et la dedusmç 
tournant deuers l’Aine roigneux, ie lui dû 

Ici commence la éfyute de frere Anfclmt 
Contre C ji\ne. 


C Eigneur Afnc, la première preuue & raifon 
*^quc nous autres fils d’Adam alléguons, 
:ur ; uucr que femmes de plus grande. 
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nobleffe & dignité que vous autres animai»*, 
rû prinfe de F excellente forme 6c belle figure 
qu’auons. Car nous fommes bien faits 6c cô- 
po fez de nos membres, & tons bien ordon¬ 
nez par belles proportions, correfpondaatct 
les vnes aux autres:car{les hommes grans ont 
1rs iambes longues, 6c les bras longs, & ainii 
de mefmc tous les autres membres » fdon la 
lôgueur du corps,& les hommes petis ont Ica 
Ïambes courtes,& les bras courts, 6c amfi lot 
tous proportionnez félon la ftature de leurs 
corps. Et vous autres animaux elles faits ma 
contraire: càr envous n'a aucune proportion 
de membres, 6c ie le yous veux déclarer djJtia~ 
ûcmcm 

Bêla prepmiên des tnimaux. 

.T 'Eléphant ainii que pouucxycoirclairenart 
le corps fort grandjes yeux petis. LeCha- 
rreau grand corpsjong col,longues iambes, 
petites aureilles, 6c la queue courte Les beufs 
6c torcaux grand poiI,lôguc» queuës:6t n'ont 
point de dentf aux mâchoires deuât Le» mou 
tons grand poil longue queue,6c fans barbe. 
Les conils côbien qu’il» foint petis animaux, 
ont les oreilles plus grandes que le Chameau: 
6c ainfi creuuerez plufieurs, 6c quafi infinis a- 
nimauxtous variables, félon la iiifte propor¬ 
tion en leurs membres, 6c pour te nf 
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•ppcrt clairement ,queitous autre* fils d’A* 
m fow^CJ dç plus grande nobleflc, quç 
vont autres animaux. 

La rtjponc$ de défile. 

P&cveAnfclmc, vous faites grand péché c* 
* utçfprifanr les autmaux dont aucz parlé, 6kl 
üVftrs tant innocent quç ne fâchiez,que qui 
mefpr ife aucune ocuure,ou en dit mal le mef- 
Om «Mi mal redonde fur le maiftre de authçt^ 
dcforuure. 

1? A fie parie i frire Ahftlme par graui 
Audace, 

jCB^tç Ànfclme f combien que ne (oyez di- 
gne que ic vous rcfponde, toutefois ne pou 
•an* contredire au trefexpres commandemf* 
du treshaut & puiflant Prince noftrc Sire le 
^oy»«f>e cpimient(coaic ÿhlton fie loyal (ub- 
ktéc ieruitcur)accoroplirdeobleruercela. Et 
fourre au nom de Dieu,ic veux ouïr dévoua 
aprefent les raifoas de prcuues que vous ta- 
nea,PvnjD apres Pautrc, oc quand vous les au- 
itz dites, ic vous rdpondray félon que Dieu 
pfadnifera. 

Ces paroles me furent coups de lance, me 
voyant œcfprifç d’vnç fi mêle hante befte, cq- 
®*cftoitccftui trupelu de malheureux Aine: 
lotis pour venir à mon intention,fçaehant fc- 
lonPjgfcriturc, que qui fonffre n’eft pas vaiq- 
^Utput dcfflaifir de mclâcolie auprès 
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de mon chapperon, îc mis en auant les pilu¬ 
les que vous entendrez ci apres. 

V uij m fxrLtà. jrere Anfetmt. 

T70us dites donc mal du Créateur qui lesa- 
y nimaux a créé: cequeprouicntdu foiblc 
entendement quieft en vous, & n’entende* 
pas la matière de laquelle il cft queftion.Sa¬ 
chez que noftre Seigneur Dieu a créé tous les 
animaux qu’auez nommé fort bien & fage- 
ment.Et de ce # tefmoignc Moyfe en Gcncfe 
premier cha.ou il dit, q Dieu veit tout ce qu'il 
auoitfait, & voila il eftoit trclbon. En cela 
donc il n’y auoit rien a redire.le veux dauati» 
tage que vous fâchez que Dieu a fait à l’Èlc 
phant grandes 0c larges aûreilles pour d’icel¬ 
les chaficr les moufenes de fësyeux&dcfa 
bouche,laquelle il tient toufiours ouuerte, à 
caufc des grandes dents, que luy fortent de¬ 
hors,IcfqucIIes Dieu Ipy a donneespour la 
deftbfe de fon corps : de à ce que vous dites 
que felô la proportion defon corps il deuroit 
auoirdegransyeux.Ie veux que vous fâches 
que fi les yeux vous fcmblent petisja verru 
qui'cft en eux pour veoir& cognoilhe cft 
tant forte 5c (ubtile,qu*il peut voir de cent lie- 
«jesloings’il eftoit en quelque haute monta¬ 
gne* Vous femblc il donc qu’vnc fi grande 
veuë (oitproportionee^auec ion grand corps? 
Certes ouy,éc n’y a que redire : d éjantage 
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k yeux que} vous fachc 2 que tous les animaux 
du monde qui ontgrans yeux ôc gros,fortans 
^orjjdcla tcftc,ont foiblc & mauuaifejvcuc; 
& ceux qui les ont pctis,ont bonne ôc fabulé 
venë. 


De la proportion du Chameau. 

JJ5 Chameau pourcef qu’il a longues iaiite 
bes,5c faut qu’il viue'des herbes de la terré: 
kpîcu td utpuiflantluy a créé le |col long, a-, 
fcqu’il le püifle baiffër iufques à terre:5c qu’il 
pile gratter avec fcs|den$ les extremitez dé 
ion corps- Ainfï 5c par femblablc maniéré 
Dieu toutpui fiant a créé tous les membres 
<ksanimaux,defquelsjvous auez parlé, pour 
leurs neceflîtez en tous leurs afFaire:mais afin 
«lue ie le face court,te n’en veux déclarer plus 
auant,car auflî vous ne l’entendriez pas. Par- 
qùoy voftre faufic raifon n’eft fufti Tante à 
pfouuer voftre [opinion erronée) cftre vraye. 
Pourtant ie vous disque fi vous auez autre|rai 
Ion que la mettiez en au&nt, 5c vous aurez rc- 
IponTcfufRfantc. 


Trtro jinfelme dit â C~4fne. 

CBigneurÀfne, il y a vnc autre raifon, par 
^laquelle nous autres fommes de plüs 
ÇTandenpblefle 5c dignité que vous. Carie 
Dieu tG puiflant Jnous a donne 5c ottroÿc 
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les cinq fens corp orets, lelquelsfontopy^ 1 
Vcoir, (cntir* goufter de toucher. Étcorn^ 
bien qu’il les ait donnez à vous autres;toutef- 
fois ilne font tant accomplis ne parfaits* co* 
tnt en nous Car auec ce il nous a donné bon» 
ne mémoire: par laquelle nous confidcron* 
les choies aucnir,& nous fouuiét des abfëtepfic 
palïeés: Mais vous ne vous louuenez d’au- 
cunechofe linon du prefent.Sc par celle ratio 
appert trefclairement que nous (omipes de 
plus grande dignité & noble (Te quevoasau- 
tres. 

V^jni reg>0Hd,&&t. 

pRere Anfclnac, oyant la renoméedereftre 
*7cience & fagefle * qui voile par toute celle 
contree,auant quête vobs cogneulTc,ou vo* 
eufleouy parler,fâchez que ie vous auoyeea 
grande réputation de fagefle ; mais à prefenc 
trouuant le contraire, ie vous tien pourvoi 
grofficre & lourde perlône fie home de Die» 
elles vous hors du (en* & d’ctender*ct?vnc*- 
fat de cinq ans ne deuroit pas dire telles para* 
les,maisauoir honte de les penfer tôt fetuemefr 
Toutes fois puis qu’tuez ainfî perdu Unie* 
moire , maintenant eh vous refpondant, ie 
vous dedareray (fi me fauez entendre) corn*, 
me le Dieu tout puiffant à donc a nous autre» 
animaux tous les cinq fens corporels plus en. 
tiers fc parfaits qu’à vous autres,&meilleure 
1 *<■ 
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*cmo*rc,oiif»uu£na&tetGuure£doiicft ce- 

h heure vos aureitlcs ,& cfcouttz mes pa. 
tôles. 


Dufrtmm fins cérforü de Sommai. 

T ^premierfenscorporel eftl'ouir, Êrenci 
^gardc fi bon votlsfcfnble frère Anfelmc, 
^ucpluficars & fouuëtes fois aucu ns des fils 
Adim cheuauchans fur queloue'animal/oic 
dicual ou mulet font fafehez de chcuauchef, 
‘Pccialcfnentenefte',pour la grande chaleur,& 
< jcfccndans>pourfoy refrefehir de repofer s’a(- 
îent foubs l'ombrage de quelque ar bre:tenîs 
cfdits cheuaux ou mulets par la bride: de ve- 
par le chemin quelque homme de pied, 
Mtcheiial, ou mulet Toit venir,oÿant (on 
dominer, & eognoiffantquefon homme ne 
1 oitjuv veuillant faire feauoir,tire Ic^ram ‘ 5t 
Me lés aureillcs,regardant du code par le 
M l'homme vient , de par tels aftes le che¬ 
rcheur efueillcfe Ieue (nr pieds,& regarde à 
jendroit où il a veu regarderie chenal ou mu~ 
k $c Yeoit l'homme qui cft enepres à plus 
d’va trait d’arbalefte loin du lieu où il effcSc 
Jeunes fpys fent ledit cheual ou mulet venir 
^uc loup oü chien, £c fait lefdirsaftes 
*J ni & fi longuement qu'il cogaoit que le 
^heaalicr Je peut bien vcoir ou ouyr. Voyez 
4q *c frere Anfdmc, lequel a meilleure Pu 

plus 
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plusfubtile ouye,IecheuaI ou mulet qui < 
grand trait d’arbalefte oït venir rhomrr 
pied:ou le cheuaucheur, qui apres que l*Jj< 
me à pied cft deuantluy &lefaluc,iln*oyi 
pas» ny ceux du chien qui paflera deuant j 
Et cent mille autres preuues vous donne 
de cela : mais afin dcnc prolonger trop n 
propos, ie veux faire refponcc avospreu 
deraifons. 

Du fècond[tnt corporel de £ animât 
ynieftU veoir. 

T E fécond fens corporel des animaux ci 
•^veoir. Quel homme eft aniourdhuyj 
monde,frère Anfelme,dc tant parfaire 
claire veuëqui puifle veoirchofcs petites <j 
ne lieue loingrdc l’Aigle «de le Vautour voy 
de regardent de plus de cinquante lieues h 
en l’air ff Conil ou la Perdrix,ou quelque 
tre animal vif ou mort en Iaterre«Etquai 
Ja parfai&evcue des animaux,elle fc mon J 
clairement,frere Anfclme, aux grandes t c\ 
bres où il fait o bleu r, de oùle* fils d’Adam 
peuuent rien veoir fans lumière, les neïh 
Lions de autres animaux generalemen ti| 
ques aux Chats, Chiens de Rats, voyeur 
contemplent mieux de plus clairement c] 
lie font les fils d’Adam en plain iour. 

Üofne parle de la parfum y eue de fafrufje 
tl» Vrophttt Balaam* 

vc 
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'UOus verrez dauantage, frère Anfelme. fi 
* vous lifez le chap. xxi j. du liure des Nom- 
brest traitant de l\Afncflc du Piophctc Ba- 
!aam,quand leroy Balac Fenuoya pour mau¬ 
dire le peuple d’IfracKEt noftrcScigneurDieu 
enuoyaion A nge,aucc l’efpec en la main»afin 
qu'il ne le laifïàft pafler plus outrcrPAngc Ce 
roift au milieu du chemin. Et Pafneffc voyant 
^ngc debout aucclcfpcc, eut peur,& s'arrê¬ 
ta. Et le Prophète ne voyant point l’Ange 
donnoitdcs cfpcrons à ladite alncflc pour la 
faite pafler outre Mais elle ne pouuant fouf- 
frirl’iniure que ledit Prophète luy faifoit,luy 
perçanties codez auecqucs les efperonsdir, 
Monfcigneur pourquoi me talonnes tu ainft? 
Ajtuiamaisveu queict’aye faift chofc (cm- 
blabtc? Tu me bas pource que ie ne pafle ou 
trc»&icrte puis paffer poutPcmpefchcment 
de la voyc. Là dit le texte, frère Anfelmc t que 
noftre Seigneur Dieu ouurit les yeux audit 
hophcte,& en regardant il veit l\Angc:& in¬ 
continent luy dit:pardonnc moy, car ic ne fa- 
üoyc pas que tu fufles icy.Et l’Ange lui dit: Si 
n’cuft eflc que Pafncflc s’euft arreftee ic t’euf 
lctué. Et apres luy commanda de par Dieu 
Jtt’/l ne maudift pas le peuple d’Ifrael, & le 
fetainfi.Di moi donc,frcrc Anfelme, qui a 
meilleure veuë; ouïes animaux, qui ne vo¬ 
ient pas feulement les chofes corporelles. 
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mais encore* voyent de regardent cïdirëmenl 
les fpirituelles,ain(ique (ont les Anges?£t vd* 
autres fils d’Adam ne voyes linon les choies 
corporelles. Et cent mille autres preuucs voud 
pourroyc donner,mais ie mVn déporté pour 
faire courte noftrc difputc & de peur de don¬ 
ner ennuy au treshant depuiflam prince nàu 
ffare trefeher Sire le Roy. 

Du tiers fens cerporei de C animal, 

T E tiers (cas corporel de l'animal c’eft le (ed- 
^cirQu^lhommeefl: aujourdbuy au mon¬ 
de, frère An fel me, <$ui puifle fentir \ flairer au 
•cunc odeur bonne ou iftaunaife de U diftdcd 
d’vn icd de pierre? Et les Chàtz»dc les Raiz (c- 
tcot St flairent le formage ou autre viande dé 
la longueur d’vn trait d'arbalefle. Et ertc6rcs 
lema/ftre des propriété* donne plus grand 
tefmoignage de ceci qui eft filz d*Adam eom- 
taevous,difam,<|uclc Vautour fem les choftd 
mortes de cent lieues loin. 


De U nature de CEftarhet, 

T Es Efcarbots font adônnez à viure de la f €• 
^tc des Cheuaux, Mulets St A fnes : St fi vou 
le* regarder quandaacuns dcfdus animaux a 
ficnteparlccnemindln'yaura au mande vu 
feulelcarbot, detantofl en verre*venir infi¬ 
nis de toutes pars,tant cfUubtil leur (entimet, 
oue de dix ou douze lieues icmcut de flaire* t 
feues viandes. 

De 
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D# tà nature des leuriers & Chiens eoUrans. 

ÏTOici encor vne chofe plus mcruedlcufe, 
* que les Chiens tous en general, & lcsleu- 
riersqui font plus dignes en eipecial, par ma* 
niere de parlenfui mont les pas fenrans les tia- 
ces du Conil,Licurc,ou Pcrd-ixjuyuât touf- 
iours la voyc où feront pa (Tez lefdirz ani¬ 
maux. En cclâ, frere Anfelmeïft’cft fuffiiant 
aucun üla d ? Adam:Mais anconrrairc filelditf 
Chiens qui (ont dc nos animaux ne leur mon 
flreint la ch affamais par eox mefmcsnclâ 
pourrointtrouuer £. iaifle toutes autres cfoo 
pi,de peur de prolonger r.oirrc difpute* 

Du quart jeu s crrporel de Canimal. 


T I quart fenf corporel de l’animal eft legou 
^fter,duquel (i bien regardez fr<-re Anfclme, 
tous verrez les Cheuaux,Muletz,Bœufs,mou- 
tons autres, animaux, qacru.nd iis patlu- 
tmt,ils fe tretioeroju çnne piufieurs herbes 
de diuersgouts &laucnrs t qtnls prennent les 
Serbes de oonne & douce iaueur>&Icsman¬ 
ge*: ôt les autre de mauuailc & amerc faueuy 
lisiez laifict Et Je ce quart (es & ducinquiel- 
vous donneroy a p'cnrcëtmiHcs preuucs* 
Corne le pieu tou:ptt*5^r«7 îi s ? donez ànpus 
•litres animauxpj’ entiers-èc paifaits que nô 

( a *àvq f .Maft dejpcur dr donc: çnr.uyau très 
tyt prïçç aoftrc hrcjle RoyAa les vcpcrablci 
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tarons, lefqucît ne demandent, nyncs’ag- 
greent Gnon en brefspropos,ayans ample co- 
gnoiflancc de lefdites chofes,iemctairay. 

Mais quant à ce que dites.que le Dieu tQUt- 
puïflam vous a donn éaucc lefdits cinqicni 
corporels,bonne mémoire, & meilleure fou- 
uenancc rctentiuc que* à nous , tellement 
que|vous vousfouuenez des choies patteef, 
ce qu’il ne nous a donné.&jqtdil ne nousiou- 
uient linon de ce que nous oyons en prélat* 
ce.ïc vous refpon,quc voftre dire cft faux. 

L U fne déclaré d frere ^ infelmt U banm 
mémoire des animaux. 

/^*Ar ainfi que vous melmes fauez it parez* 
^pericnce voyez tous les jours, les Mulets» 
Afnes, Ôc Bœufz ayans efté menez vnefois 
oudcuxdczla Vigne, ou îardinàla maifon, 
incontinent apres ils y fanent retourner roui 
fculs,fans qu’aucun ks mène Ou guide, êfit 
adufendra, que vous autres irez vnc fois OU 
deux parvnch -min , & y retourna ns vne au¬ 
tre fois, vous foruoycrez ,ôc faudrez audit 
chemin. 

fie La nature des frondeUes. 
pRere Anfelme, Vous voyez,que les petis dei 
A Arondelles volent apres qu’ilslont grans» 
& qucl’cfté patte, âcl’hiuer approche, pouree 
qu’ils font fort délicat, & crajgncnt le froit» 
s’en vont auccleurs peres & sacres hiucmcr 

aux 
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aux parties des Indes,cfbuels lieux quid Phi- 
ner cft icy,là eft Peftc.Et rot cela pour eftre en 
tout temps chaudement & apres le printéps, 
qui eft attrempé entre chaut & froit retournée 
icy en nos terrés, & fi les verrez venir tout 
droit chantans en grand ioycfic foulas aux 
maifons, ou lieux où font leurs nids qu’ils a- 
uoint laiflc l’an paflé, & redifient autres nids 
denouueau pour leurs repos» & pour eni- 
ceux faire leurs petit : 0c apres, ainfi cômc ie 
vous dU’efte" paffd ils s’en retournée tous aux 
parties des Indes tout droit,fans fe fouruoycr, 
ne faillir iamais leur chcmîn:en allant d’icy là, 
fttreuenant de là ici: mais en tout temps il lcüc 
fouuient du lieu de leur habitation. k 

De ta tuuure des etfemx &• autris animaux, 
ÇEmblablechofc font IcsTourtercllesJcs éi- 
^goignes>0c plufieus autres oslca ux:] Que fi 
icLavouloidirc commet ils fc gouuernent en 
leur départir & retour. Semblablement en 
quelle maniéré 6c au et quelle diligêcc ils font 
lears guerres, allant Sç fe logeons cnfcnaWa. 
Voire ordonnans le io«t fort proprement, ic 
Çfroye trop long, Qu’ainfi fait,les Grues,lors 
Je temps vient de hAar partent,font faire la 
?iec à dcux,ou trois, qui vont quinze ou vint 
tours cria ns à haute voix parmi Pair, que 
toutes s'affcmblent, pour aller hiberner en 
hurs pays chant; Jdaisicm*cn tairay pour ce- 
heure B J 

DigitizedbyGoOQle 



DeUhvmtmmMtwfîm&tnctêttfamme 

I L n’eft pas ainfi de vous autres, frere Anfc 
rnc:fi l’va de vous qui fera deMallorques s*c 
ya à Barcelone Sccftco no oye par aucun fie 
pmi en (a maifon: retournât en Hallorqucs, 
vnc autre fois il retourne a Barcdoae.bié foi 
oubliera la rue où e& la inaif ôdefon an| 
gui l’auoit coi\ux l’au^r * & s'il ne di 

yoanc|oi{aux habita**deBarcdone,ep cftl 

f aiion d'VQ tel. lapais ac la trpuueroit. Qi d 
’Afn* 

^equel YOU$femfele(frcrf An|çlme)qui ai 
jiif^yqrç mémoire,ou nous autres animaux 
pu eutre yoqs autres hommes?Parquoy (I vc 
puez aqçrç raifçtn dites is| moy.C^r ccftc n’ej 
iu Bilan te pour prouuer que Dieu yous don 
Sic meilleure mémoire pu (ouucnance qu 
pous autres* mais eft coûtait contraire epui 
icvousay dit & déclaré, *}c vous vantez don 
point de pouuoir cacher ou cpuurir le Solçj 
f uef f n crible; car vous pe le (caurica faire* 
Prtrt^ififeUneés i ^ot^itur P 
CE gncur Appuis que mes rai Tons (ufdi 
£*tes ne vous plaifentmaintcnat ie vous proi 
peray par yjues raifops.qu*cntre nous fils d’> 
pam nous tommes de plus gradedignité qui 
Tqu$ autres animaux,5c que c’eft cho(e digm 
'Hne nous (oyons vos (eigneurs, 5c vous au 
frunoav^fauxéc (ubÿcts. EUeppuynofir 

|K4« 



U 

Veau fauoir,&jgrande difcretton.iuee fubtî}i- 
f<fd entendement, de pluGeurs Icïcnces, bon 
foaleil 5c prudence que nous auons, oWer* 
lienl.de gardons en nosjflouuçroeinen*,faitii 
marchandées, de pjufièurs droi&s que noua 
auonsrpar lcfqucls nous fuiuons les vojres iu* 
fies & bonnes, de laiiTons de abhorrons le* 
faufles de mauua jfes vôtres Et qui fuit la boni 
nevoye de fait bonnes <ruure$,eftgucrdoo* 
ne dcrecoapcnfé. Mais qui fuit la voyç con¬ 
traire, cft puni félon (a mauuaiftid.Et vous an 
(res a’auez rien de cclà,ains çôme beftes fana 
raifon,faites tous vos faits de ccuurçs bçftia|e- 
meqt,dcfaqsqu’ily ait aucune raifançn voa 
attio ns» L'Af^rt/pond 

UE frère,he frerçjc’eft fagcfle.depenfcr auât 
11 qucpariei}dc vous faites le contraire, qui 
parlez auant que pçnicr,ce qu’eft vne grande 
Sthautaind folie mcûec auec vue impudence 
ttcfinfamc Mais ie ne vous di pas que non fei* 
lemeut en nos grands & notables animaux, 
mais mcftnccs plus petit trouucrcz fcmbla- 
blc,voire encor plus grand fauoir, diferetion, 
fubtilité d*efprit,dc bon coofol,auec pruden¬ 
ce meilleure que n’cft la yoftrc. Nous auons 
entre nous plu fleurs droits de vfages par lef - 

Î juels qui fait ce qu'il ne doit cil puni, & qui 
ait bien cft recôpenfé,corne ie le vous deela- 
ffsay (fi roftrc midk de groflier cbiendcnide 
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le peut côprendre)félon mon efprit 5c; enten¬ 
dement, prenez donc garde à mon dire. 

La nature & le getmtrnement que tiennent 
Ut abeilles,ou moufehes a miel* 

T E premier des petisde fubtils animaux cfk 
M’Abcille, que, fi vous prenez garde (frere 
Anfelmc)vou$ verrez comme clics fegouuer* 
nenten leurs habitation» foubs la conduite & 
obeyfiance de leur Roy, lequel habite au mi¬ 
lieu de les gens. Et apres au printemps, 5c en 
cfté,’ deiour & denuiffc, quand la Lune luit, 
elles fortent toutes généralement, 5c vont af- 
femblcr la cire fur les feuillesdc herbes treilub * 
tilemcnt auec les pieds, 5c apres affemblcntlc 
miel dedans les feuilles, fleurs des herbes, ar« 
brcs,<5c des autres plantes*, de la cite elles font 
leurs maifons 5c habitations endiuerfesixMU 
nicrcsjes vnes rondes,les autres quarreea, Ica 
autres à triangle, les autres faites.» cinq ou fix 
quarres, pour y demeurer 5c habiter: Mitres 
comme boutiques, 5c lieux pour mettre leurs 
viandes 5c prouifions pour rhioer, A autres 
c«mmc chambres pour nourrir leurs pctis,5fc 
dormir en hiucr , 5c les accouftrent comme 
boutiques ou magafins : 5c apres qu’elles les 
ont empli de miel pour la prouifion de l'ki- 
uer,elles les ferment d’vue bonne & gente do 
fturc de cire , afin que nulle d'entre elles a’y 
touche iufqucs au tempt de lu ncccfiùd Et 
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lors routes en general fans propriété mangée 
en commû.Maisapres que Phiuer cft pafle, au 
printemps elles retournent a leur mefticr ainfi 
comme au parauant, 5c leurs ordonnances 
tOntainfi faites,que celles qui ne viennent de 
bonne heure,dorment dcho rs : qui fait mal, 
efrpunj, leur cou ppcntaucunesfo/s vnpied, 
*** romain,ou la telle, félon que requiert 5e 
■rruc le crime, metrans les pièces en la voyo 
P*t ou elles paflent> pour donner exemple 
*«autres,pour bien faire 5c laiflcrlcmal. 

Des moufehts Guejpts* " 

Mo u fc h es Guefpes font le fcmblablc; 
*Kceprc qu’elles n’a ucm blet point de miel, 
♦loirs Roys aufli de mefme, dcfqucls fî ie 
Wsdiïbyelcs ingenieufes befoignes , qui 
^«xen leurs dcmeurances pour nourrir leurs 
*fis,4rcommcnt elles fè gardent propre mer, 
♦froid 5c de chaut,il y enauroit vn trop lôg 
4rours, tcHemcnt que ic n’en diray pas da- 
JJfage. N’eftimcx vous pas maintenat, frere 
♦fclmc.que les Abeilles 5c Guefpes ayenfdu 
' ®Mc l'indu fine 5rpouruoyâce particulière? 
^•fjrcertes,dles en onj beaucoup,&ne le pou 
** nier,ou alléguer aucune raifo au côtraire» 
t Du naturel des fourmis. 

^Autrc petite 5c fubtile bcflclletteefl la fage 
♦prudenteFourmi, Padrefle 5cinduftnc 
^bqodleaefié remarquée &coaûdcrcc par 
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$al<unon,Pvn des fils d ? Adam, êc le pHis fa j 
qui foir iamais efté encre les hommes* E< 
prend là deflus occahon de vous reprend 
i& taxer, en vous mettant au déliant ccfte b 
llioleoutrefpctit animal lors qu’au llxica 
chapdcfcs Prouerbes il dit: v a parcfleux vi 
)a Fourmi, regarde fe> voycs & fois Cage: 1, 
quelle préparé en cfté fa viande, & a malle d 
ranr la mo.flon fa mangeailie. Frere Anldr 
fonfiderezà part vous de quelle prudence 
udrefle ces petis animaux font douez* L 
fourmis balliflcat leurs raaifonaettes fou 
ferre en forxqediuerfe &c. mcrucillculc: Àuc 
aies (ont longues , d^utres larges de fpade 
les Elles fc kruent de quelques yncs pojfr 
jiabiter: d'autres pour y retirer, (errer dega 
fder lesyiuresquelles acnailent, commet 


( rreniers Ce (ont du froment, de l’orge, d 
entiilcs,fcues,poix.dc autres (emblablcs de 
yeesidelquelles ils prennent leur nourriture 
ylonc j! aduient,qu’à Poccafioo de i'humidi 
jfuperâuedulicu , ou pour les pluyes coo 

I iuellcs, les viures de ce? bcftiolcs font moq 
ecs,quand il faiâ beau ôc (eraia>elle$ les pc 
f*ntdehors, Scies expofentau (oleilchau 
puis le* remettent apres en leur lieu- 

Dautantaufiï qu’elles fc doutent qu’à ri 
|on de là chaleur de l’humidité (qui font dci 
‘ principales caufes de la génération) les viui 



ju’files ont amaffe pouirrointgermer , 6c Cè 
orrdmprt ou gafter du tout,cl tes fendent Ici 
;rains de froment en deuxpiécesou parties, 
rodent l'efcorce de l’orge,feues,& lentilles; 
flgnttfTans d’elles meftrie par leur fageflcôe 
•ictedofl, que le grain de froment fcpaté cri 
luix parties: St l'orge, feues 6t lentilles dont 
Vfcorce cft oftee, ne peuuent iamais germer, 
huantage ces petis animaux cri cfté le leuent 
Kgtand matin,fartent de leur habitation, 
foatccrchcr viures,6c ce que ehafcund’iceux 
lue pour manger,combien qu’il ait faim,fl 
fttn VQtidroii il pouf tien du monde manger: 
fais Papporte fidèlement à lamaifort, a fi ri 
V’il foit débité ch commun ; faniqu’auturi 
Attribue aucune propriété, 
ûiuantige fi aucune dcfditës Wiirmii éreu. 
grande quantité de viures, tUc s’en retour 
^fort fageraent vers les compagnes,pbrtaht 
? Jtairi de ce qu’elle à trouut, pour leur mô- 
fo»,6c lors toutesenfirifiblc, ou la plus gran- 
^ partie d'elles s’en vont aiiec i'autre.iufque* 
a (tqu’cile leur ait monfiré lclieu, 6c portent 
krvmret enleormailon 6c habitation. 

Outre plus,(2 aucune d’elles treuuegrandé 
quintité de viures, comme vne piece de miel; 
°a autre femblable choïc, voyant qu’elle né 
feule fnffire à porter fi gros faix,clle tout 
^ontifumVcn retourne à la rniifon , & tri 


3y Google 


3* 

aduertît les autrcs.Etlorstoutes enfemblc,ou 
celles oui fc trament cala mailon, vont a wc 
elle iuiqucs' au lieu auaucl lefdits viures le 
treuucnc. Que G elles le peuuent porter ou 
rouler toutes cnfcmblc,clles remportent tout 
entier:(1 non,partaigent le tout en pluGcurs» 
diuerfes pièces : dclâuelles puis apres chafeu 
ncen porte fa part à la maifon. 

Etquand elles fontarriuccs, les autres 
demandent le lieu de la viande ouvi&uaillc 
que ladite formi a trouuc,&lcur diTaas lesen* 
Uignes du chemin, fortent auflî toft, & 
vontl’rnc api es l’autre aucccelles qui lesio* 
duifeat, la premicrc chofc qu’elles font, lo« 
qu’elles fc rencontrent, c’eft qu’elles s’arrt' 
flent, Scfebailent (ainfi,quc font vos dai# s 

Cathelaines quand clicsrcncontrent quch ün 

de leur cognoi(l'a nce en la rue venant des ptt* 
dons ) & leur demandent le chemin fumant 
les enfeignés iuiqucs à ce qu’elles vicncntauj 
lieu où cft la viftuaillc: d’ou elles portent M 
part à la maifon, comme leurs autres compa 
gnts.Scgouucrnanstoulioursfelonlcs coi* 1 ' 
ma ndemens de leur Roy. 

Or celle qui fait mal, eftpunie, felontfj c 
le crime eft grand ou petit : luy couppani: » 
main,le pied,ou la tefte, & les corps de celld 
lcfqucllcs par iufte fentcncc ontefté miles a 
mort, font jettez au chemin le plus prochain 

de leurs 
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«leurs habitdtifrnS^pour «tonner exemple 
wx iutrcs de ne fifre cas fcmblablc. * 

Mais les corps de celles qui meurent pac 
maladie, font mis en terre » delà enfeuelis en 
lieu de fepulturc. ;r , 

Outfeplu? G pàr cas d’aucnture adulent; 
(ju’aucunc d’elles ïoit bledee par quelque fils 
d’Adam, oii autre animal, de qu’il lui foie 
couppe aucun fiiembre,comme pieds,cuifles 
ou mains : pour laqüdle ch 6fc elle né puifle 
fttouraer à la mdifon,incontinent par le co>m 
mandement de leùr Roy, elles s’en vent tou¬ 
tes au lieu oùellefcfl arreftec^dfcl’apportent à 
bthaifondàelle eftbien foigneuiementpen- 
lee,iufquesi ce qu’elle foitdu tout guérie,ou 
morte. Parquoy, frefe Anfelmc, ncidgerez 
Vbus pis que nous autres auons bien autant 
de fagefle,# autant de fens comme vèusfcer- 
tes ouy, de daua ntage. Et n’y a perfonne, s’il 
veut vftr de raifon, qui puifle contredire à 
tcd. 

De U nvwèdts Langtmftef; 

TE vous TcùX parler, freré An (cime, de la fi- 
gêflc de la Langoufte,comme après que Pe- 
fteeft paflïelles trenchcnt la terre grade, de ÿ 
mot vnc fofte,en laquelle mettent leurs ceuff; 
«les ayans mis foubs terre,s’en vont : de vo¬ 
lent a titre part, là ou elles font la plus grand 
ptttddforcca des oifcaux,6dc$ autres àcauic 



du grand froid & gelcc meurent. Mais apres 
*)uand le printemps cft venu, fie que le temps 
eft chaud fie humide (qui font deux caufes ge- 
neratiues)incontinent lefdits oeufs fortent, fie 
d’iccux naiflent desLangouftes (1 petites,qu’il 
lembieque ce (oint fourmis de couleur noire. 
Icelles commencent à manger fie ronger les 
herbes,les ailes leur croi fient, fie en volât s’en 
vont apres leurs affaires : puis icelles mettent 
leurs œufs fous terre comme te vous a y dit:fie 
font tout atnft comme leurs predeccfteur$:(a* 
châs que s'ils lai fioint leurfdits œufs fur la ter 
re,ils feroim c a fiez par le teps de gelee, fie par 
le froid^ellemcnt qu'ils neiortiroint point: ce 
que feroit cauie que leur nation fer oit en bref 
'remps finie fieexterminee du monde Èn apres 
elles fe gouucrnent fit conduifcfit toutes fous 
vn Roy,fie nul de leur compagnie n’ofe voler 
iufques à ce que leditRoy vole Auffi y a il en¬ 
tre elles plufteurs ordonnances fit couftumefe 
a u fq u elle s fi quclcune côtreuient.cllc cft grit- 
fuement punie Icelles &roint trop longues d 
raconter: parquoiccrcheaautrcs ra fonsou 
preuucs pour fouftenirvoftre faufic opinion» 
fievous aurez fondante refponcc:mais ne par¬ 
lez iufques à ce qu’ayez pente" à ce que dcacas 
dire,fievous ne pouuez faillir. 

Frere Anftlme ét d 

CEigncur Afna, il ne faut ia long teps penfer 

fur 



Ma,s v ® us Ûue**flc<,fit 
rcit chofft manifeftc à tous.que les gens çon- 
fiitaez en digriitc 6c nobJcffc,mangent les de- 
ucatcs fle loptueufes yiandes,6c ceuxdemoin : 
<Jfe dignité ou nobleffe, manger» les viandes 
Pomercs & de moindre (aueur. Or nous au- 
ires fils d'Adâ mangeons plufîeurs precieufe* 
«cdclieates viâdcs,cômc pain de blanche fleur 

detanne^Grue^Pigeons.Pailans^crdrix^Bc- 

Caltes,Oiieanx de nuiere, Hérons, Cigoigncs** 

PIong€os,Allouëtres,Chappôs:I > ouflcs d’in- 
comunes,Ramiers. Colombes, Tourte- 
raies,&tou{f autre voIaile:&dauâtage Cerfsj 
Biches, Cheurcux Dains,Porcs fahglîcrs,Lie- • 
•reSjConils, de toute autre fafcuagine : Chc- 
urcaux, Aigncaux, Veaux, Moutôs.Bceufs. & 
pluficurs autres chairs.tât roilies que boulies* 
•«en P site, en plufîeurs 6c diuerfcscfpeces 6c 
ouces.côme fauce blanche, fauce notre,fauce 

gnlc,camdine,poiura,de,viftaigre,verius,fau- 
«vcrde,mo (tarde, naucts, aux, oignôs, choux 
porcaux,e(pinars, lai&ues, orages &pluficurs 
autres fauccs,fclô qu’àvhafcun forte de chai* 
Mpartiet Ainfi raeüne des poiflôs: Efturions, 
umotü truites,lâproves, folles,ro ugcts,gre- 
aux, barbues, cfqqemns, turbots, tfaongrcs* 
rtQUins, brochets, carpes, perches, tanches# 
ches^efcreuices,anguilles & plu (leurs autres 

Tttdesdcmaniéré* de poiflon s grosse menus. 
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Quanta noftrc délicieux 6cfauoureuxbrati 
uage:le vous déclaré que nous auôs pluficurl 


uoifîc,Romcnic,Baftard,Mufcat, vins Grecs* 
6c de Cor fie, Ver na fl c, Rofette, Hipqcras, & 
infinis autres vins blancs 6c vermeils fortfolN , 
tils,pui dans, afp res,pleins de liqueur,doux6c 
brufqucs, dcfqucls beuuôs à noftre plaifîr m 
tout temps de i’annee, félon que la difpofitio 
6c qualité du temps le requiert 6c permet. Et 
vous autres animaux n’auez fembtebies viao* 
des ne btreuuages : n’cft ce pas afîez fuffifam- 
mcnt prouué. qu’entre nous Adam foafc 
mes de plus grande d ; gnité 6cnoblc(fe que 
vous autres animaux: 6c à tout ce nul qui a Y* 
fage de taifon ne peut dire au contraire. 

V^fnt rtffrond à jrere jfnfdmt. 

F Rcre Anfclmc,vous me faites quafi rire, co¬ 
bien que n’en aye cnuic.Bori home de Dieu 
où efl voftrc fcns,6c la fubtilité que fouliez a- 
uoiriil fcmble que défia vousfoyeiplus lourd 
&plusgroflïcr qu’vn payfanr. Vous cuidrz 
louer les fils d’Adam,6c vous les vitupérez o* 
blafmez Comme ainfi foir, que ne pouut za- 
Hoir les viandes que vous auez dites 6c nom¬ 
mées, finon en les achetant à grand prix d’*r- 
gent.Et vous ne pouuez auoir l’argent, fin o i 
auec grand trauail, douleur, tribulation, 6c 
craifucouflec auec peine, cp marchandant 
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liiâIi!it.nauîffeant,chcuatfchanrp]u(Seiirs& 
d/ucrfcs fois iL vous aduient,que \*oulas atnal 
fer de f argent, vous gourez, ÔC cites noyez, 
peaduz corchez,dccapitez,bruflcz,chatîez 
£cempri(bnnez r perdans membres, aureilies» 
ttains& pieds,&apres que vousauez gaigné 
quelques deniers, vous eftes en plus grande 
craintcquen’ctficz au parauannpenfanscom 
ne vous les garderez, en quelle loue vous Ic$ 
ferez multiplier,ayâs toujours peur & crain¬ 
te,qu’ils ne vous (oint oftez par la Seigneurie. 
VouslaiÜcz de prendre plufteurs plaifirs Ôc. 
délices, pour la crainte qui cft envousdiiâsrSt 
iefai telle ehofc.la iuftice (c pourra adrefler à 
monôme faire perdre mon bien: Aufli aucz à 
feuffrir pluilcurs hontes, iniures, ôc defpjts, 
dot ne vous pfez venger pour crainte de la iu- 
ûi«c,& peur de ne perdre les deniers. Et apres 
tnl’autre monde auez à rendre compte corne 
vous les aucz gaignc.&en quoi vous les aucz 
employée dcfpedu:Quc fi vous en auez mal 
vfc, vous irez au feu internai, duque/iamais 
nepourrez fottir. Et apres qu'auez amaflé de 
Argent,vous ne pouuez encor auoir pain de 
blanche fleur de farinçtfînon aucc grand mal, 
trauail Ôc fueur de voftrc vifagcrcar vous aues 
à labourer, femer,cueillir,moi (Tonner, Ôclepa- 
>tr la paille du grain,cribler,moudre,peftrii r & 
cuire au four:$r tout cela auec grand angOiflc 
C i 
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de trauail.Ettneimenrét suffi à cuire le# autre* 
viandes,couppâs bois allumans f«u,plourans 
à caufe de la ruinée qui entre parles'yeux, pilr 
lia,broyâspaffans,coulis, preftaas de chauf* 
fans les fauccs &efpices par vous ftommcot» 
Ujjfmednàfrcre AnfclmUs ïumdts 
leur fani propres. , 

CRere Anfclme, Nous autres mangeons de* 
‘ licatement les viandes , comme le ben fro¬ 
ment,rorge,aueine,feig2e,snil feues,poixjcn- 
tilles,ris,& fcmblablesiemences, de quât aux 
fruits, nous mangeps raifins, figues, pefehes, 
meures,abricots, p ru nés, pommes, poires, ceci 
iès,greaadcs,citrons,melons,#c plufieurs au¬ 
tres oous fruits de diuerfes fortes, de ne man¬ 
geons iamais fino des plus meurs de des meil¬ 
leurs Et aduieiU que quand vous autres vcu& 
tes cueillir d’iceux fruiûs pour voftre mâger» 
Vous ne trouuez que les plusmefchàs devieux: 
de mangerez tout cela ioyeufemrnt c défait 
de nous,fans que nouscÆ payés maille ai de¬ 
nier. Vous autres payez. & nous autres man¬ 
geons: vous plantez les iardins, de nous man- 
gedsles fruiâs:vous creufez les puits,dcnous 
bèuuons l’eau. Dauantage nous mangeons 
plufieurs bonnes .herbes, comme des choux, 
naticts laiâues,cfpinars, de plufieurs autres 
fortçs.dcfqueUes ie me rai,de peur d’e(Ire trop 
jpng ; de ce fans fafeherie m crauail 4c labou¬ 
rer, 
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recueillir, moudre, pefhir.curfiiitr ni 
allumer feu, de mangeons chafcun iourtant 
qu’ïlnouseft meftier,5cie refte laidonsa voua 
autres, qui nous le gardez iufques au lendc» 
mairi*.6c faut que vous payez la garde aux vi - 
gnerons, jardiniers, 5c autres gardiens.Quant 
aux autres viandes de chair 5c poiflon, 5c dea 
fauccsdont vous adczparlé,en dcfpit de vous 
nous pitres animaux en mangeons plufieurs 
êc diutrfes fois deuant vous : ainu comme 
<hiem,chats > rats > mouiches,fonviis, 5c ce par 
leur gautdaic:car aucuns desautres animaux 
n’en wudroic aucyr mangé le vous di dauan* 
tagt,€ue pour ici diuerfes fortes de vi&des lcf- 
qucU* apres grandes peines vous mangez, il 
vousfururent plufïeurs fortes de maladies; 
cornac heures quotidianes,tierces 5c qüartes 
mal deûomach 5c de codé,mal de roîgnon% 
soignas,podagres, hidropifie, gouttes, coli¬ 
ques, k foudres autat de fortes de maladies» 
que vius aucz de viandes fit dauantage vou¬ 
lant atoir guarifoa defdites maladies, il vous 
conuiett fouffrir plufïeurs peines 5ctormens: 
de fqiràncifiôen voftrc chair, cauterifer auec 
le fer chud le lieu du mal, boire firopsjprcdre 
purgatos de rude 5ç mauuaifc faneur,iefqucl 
les vousfont deuenir fecs, fouffrir faignees, 
diettes, 5c vous faut abftenir des defirs delà 
ch^ir» Splufiniu autres trauaux, lciqucllcs 
. C 4 
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feroint longsà raconter, defaucl* nqitf 
fret fommes cxçmpts 5c afleurez. Dpnefre- 
rc Anfelmc, quelle eftja vie des Seigneurs? 
)a noftrc n’cft elle pas fans traitai], ou p.crth 5c 
repofee? Certes c’eft la noftrc> & la voftra cft 
lotit a u contraire. Parquoy fi auez autre rai- 
fon que la deflus dite,bien vous ieruira 

Frert 

I) Euerepd Ajfne , l'autre raifan patlaïudie 
fVapperc clairement fcmanifcftcrocnt que. 
nous famines de plus grade dignité queyous 
mitres,eft prinfc des gratis plaiurs, & co>ieu- 
fesvoluptez qu’auons en nos hauts, grMs5c 
amples palais 5c maifons, belles dances, te di- 
perfes fartes de dames,pour rire.chantetiou- 
4 e5 Orgues, (uts, harpes, guiternes, voies» 

violons,p(alteripns,rcbcofkcorjftemu(eshai|« 

pois, eprnets, trpmppttes, clcrons, tabotrins* 
peuftes, fiai ois, larigots, £c plusieurs ,trtrp$ 
fortes 5c manières ainftrutncns auxnq>ccs» 
feftins, banquets 5c afTcmblcçs; ycftans]cau* 
reftemens, nous ornansde ply ficurs belles 
f haines,images, demies dfar $c d’argcrt,auec 
|>)ufict|rs beaux iojaux.afçauoir pierrp preri- 
£ufc$,de plufieurs^c diuerfescoulcursqut fc- 
plcnt bien eftrcchofes dignes de $eigrjcurs 5c 
pon de vaflaux. le vous ay donc cJarcmcnt 
prpuuéquemon opinion cft vrare,5qu’i]cft 

^îr^r* W * qUC feigncuT45c vous 

1 urcs faycznos fubicts. ç 0 ^ 
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Ucmtratrtdefoncbre • 

|Lmcfcmblc,frerc Anfclmc, que vous elles 
*vn peu doux'de lel, de vous laifkz mener par 
vollre volonté delordonnee: ce que procçdc 
de petit de débile entendement : Mais iç ne lé 
pren pourtant en maifuaile part, de vous ex- 
eufe, car vous elles déformais vieil, de auez 
perdu la mémoire : Bonhomme de Dieu,ne 
fcauez vous pas,que les plaifirs defquels fen- 
fuiueat pleurs de douleurs,ne doiuct dire ap¬ 
pelez plaifirs? Comment vous pouucz vous 
donc vanter de ce qui n’dl autre choie que lu 
mec,qui tatoll pafle’Car vous autres auez au 
lieu Ôc change du feftin des nopccs,le con uoi 
qui le fait <|uand vous elles morts,pour vous 
enterrer: la au lieu de rire il y a des pleurs, au 
lieu de ioye deiplaifinau lieu de chanlôns des 
grans cris ou complaintes contre la mort : au 
fieu des grandes mailons ddomptueux palais 
vous auez des cftroitesdcpetites fofieaau lieu ' 
des chambres, des prifons:au lieu des deuifes, 
chaînes de colliers au col, voire au lieu de bié 
il vous aduicntmal de dommage:parquoi cer 
chez autre railon pour prouucr voftrc fauÜe 
opinion.car ic croy que peu en trouucrcz déf¬ 
ormais. , 

hrtrtJÛifklmûiàC^fnt. 
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]\J Qftre maiftre l’Afac, l’autre raifgpoar!» 
^ quelle nous deuens eûtevos feigne urs>Ôe 
vous nos vafiaux,eft> que Dieu nous a donné 
Loy,Ôcnon^asàvous autres: laquelle Lof 
nous commande que faisons bicmÊcquVül- 
tipsJe mal. £n apresnous faifonsorailpns5c 
ieunes, donnons difmes 5c prémices: qous 
faifons aumofnes:5c nous font venus desPro 
phetes & meflagiers de Dieu : qui nç font pa* 
venus à vous autres. Parquoycesçhofcsreu- 
dêtrcfmoignagc, que femmes endigpité de 
feigneurs 5c maiftres: 5c vous autres animaux 
n’auez rien de tout cela. 

La reJpQncg de f^dfne, 

TJRcre Anfelmc,cn multitude dç paroles il y 
. a beaucoup de vanité : tellement que qui 
beaucoup parle,fouucnt faut. Et de faiftil 
vous en prentainfi. Ettoutcfois vousveule? 
que vos raiiôs foimaduouecs 5c receues;mck 
me ou vpus cuidez faire hônetnr aux fils d’A 
dam,vous les chargez de vilenic,hontc dedef. 
honneur, par ce que vous n'entendez pas ce 
que mettez en a uant 5c ditc|. Et tout aipfi que 
vous vous cftimez ou vantez de ce que Dieu 
vous adonné Loy » 5c ne Ta point donné à 
nous autres,en cela vous vous f» tesgràddcl 
honneur 5c vitupère,5c à nous grâd honneur* 
Comme ainfi foit.quc G l’hômc fuft demeuré 
tn 1’cfiat que Dieu L’auoit créé , il n’cuftefté 

mc- 
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meftier que Dieu lui euft donné L©y:earDic» 
leacaiuftc.pur,innocent,de fans péché: mais 
lui tranfgreMant le commandement de Dieu» 
pccharparquoi il fut incontinent puni,5c jetté 
non de paradis terreftre : fes enfans suffi par 
cnoie fe tuèrent Tvn l’autre En apres ils firent 
des larreems,rapines, faux témoignages, a 
dulteres, blaiphcme^ faux fermons, 0c plu* 
fieurs autres maux, vices,abominations, & a- 
bominables pechcz,en telle maniéré ou’ils fu¬ 
rent fbdomites 5c homicides: pour telles cho¬ 
ies il a efte ncceffairc que laLoy vous (oit efté 
dôrncc, puis que telles chofes eftoint en vous. 
Quanta nous autres,nous n ? en auons aucun 
beloin; car ainfi comme Dieu nous créa le 
premier iour , ainfi fommes nous demeures 
lufqucsauiourdbuy, le louans 5c benifians, 
fans commettre aucun mauuais péché : Par- 
quoi regardez fi cehicfi honneur ou vitupè¬ 
re-Et fi auecraifon vous vous dcue^loucrdu 
fai& que vous dites. Quant auxorailoits, par 
lefqucflcs vous priez Dieu, qu’il vous par¬ 
donne ks peebrs,offcQces 5c maux que vous 
faites; ao us autres.n’cn auons nul béions car 
çous ne fàifons mal ne pccbé. 


là Cvifnt déclare à fiereAfifàme le m 
m que lei fils a'uidam 

<? 4 
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J Ericune^ue vo«s tentiez, Dieu le vèus % 
réordonne pour le peche de gloutonicje fai¬ 
sant iuftement, de atnfl qu’ikapparticnt : mai* 
yous ne faites pas ai ni* comme Dieu le vous 
fommaade: ains le iour de icune commcacg 
beaucoup plusde peche par gloutônie qu'aux 
autres iours.Car il vous faut plus de riaudes, 
£ccxquifes: de pour iciiner vn iour, vous eu 
Employez trois à vous remplir demâger tout 
y oftrc faoul. Car le iour deuant le ieunc vous 
flites:mangeons de beuuons bien,car demain 
fions faut iepner.Lc iour de ieunc dites: man¬ 
geons de beuuons bien auiourdhuy,car nous 
içuuoru. Le lendemain du ieunc dites; man¬ 
geons de beuuons bien auiourdbuy,car nous 
icunafœcs hier. Telicune.frcrc Anfelme,n’cft 
bou ne iuiic,nt au ififair comme Dieu lccom / 
fnandc. Et audSce grand frophetedEdayc en la 
pedonne de Dieu difott : Eli ce là le ieune(dii 
jDicu)quci’ay,cfleu l &voy quU veut dire: 
ce*tes. non, mais veux miçauoirle ieunc que 
-i/ayjefleu ? Çrifc ton pain à ceux qui ont faim, 
&is/entrer, eu ta maifon ceuxqui o?»ne- 
.cd&ddc /ont malades» leur donnât de ce que 
Dieu t’aura donne* Verras tu ton prochain 
toutnudidc tu feras p^r tout couucrt? carc’cft 
ta chair,. parquoy tu nemelpriferas point ton 
prochain : ayant fait aitiü » tu inuoqueras 
Çiçu. de il t’exauewa, tu crieras à iuy, & il 

tcdù- 
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f ürsjmt voici r Mat*vous autres, frere An? 
fclmc, ne faites rien de touf cela à voftrc pro 
chaiR,ma!s pluftoflen ditcsmal, ôeen parles; 
fjiefchaqimeFit par grande trahifomcar en de¬ 
vant Vous riez contre lui, de failles fcmblant 
de luy vouloir du bien : mais ep derrière dite* 
mal deluy, dç en défrayiez. Et nous autre* 
frère Anfelmc, ne féifons rien de cela, ni ne 
fommes flatteurs, difans bien & louans nos 
femblablcs en leur prefence, ni ne fommes 
fraifirc$,en difant mal d’iceux en arrière. 

> Vjffttc déclaré àfrtre ^inftlme les lar- 
* cms y ut les fils d'Adamfont. 

T Es diTmes, prémices & aumofnes que vous 
^faites» c’efl des larçias de ce que vous 
,yous defrobrz l’vn l’autreioftans cela du bien 
de yos fcoiblaWes fcercrcmcnt, aucunefois 
en public de par force, & farfans mal par faux 
poix, faufles ôedcfloyalcsmcfures, vousaf- 
ftmblcz en mal acquérant tout ce que pou. 

.ucz: 5c vousautres malheureux qui aflèmblez 

jk amaficz pour ceux quinevousen fauront 
grc: c ? eft afçauoir pour le mari de voftrc fem- 
|ne quand vous ferez morts : ou pour le mari 
de voflre filleiou la femme de voftrfc fils : l c f- 
quels fe donneront du bonrtemps, aiicc les 
'biens que vouslcur laiflerez, & vous en srn- 
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dre* comte à Dieu : mai* quant à nous,nous 
tommes nets de ces péchez 6c mauuaifties» 
qui eft vn degré de feigneurie. 

Vjifntpa.rU dfiert jinfUmtdts Vrofhttts 
ttmoye^aux fils a'aidant. 


T Es Prophètes que dites qui ne font venus 4 ! 

*"^nous autres,mais Iculementà vous, c’cft à 
voirre honte & vergongne.Car les Prophètes > 

pç font point enuoyez, (inon pour faire fai 
rc ce qui cft bon, Qc euiter ce qui eft mauuaiss 
a in il que dit toute fEicriturc. Et nous autres 
|fcn avions que faire : car comme iç vous a Y 
dit, nous nç taifoas figon tout bien, fa as gr£ 
ucrautruy. . | 


Frert Anfttme dit k ÎAfnt* , 

Q Vcl bien eft ce , feigneur Afne, que vous i 

autres faites fans mal ? CVft choie vraye i 
que les fautercllesfont grand mal 6c domina- j 

seaux bleds, & fruits, âemcfmcaufti plu- : 
neurs autres oifeaux, ainfi que corneilles 6c J 
corbeaux- Dauantageles rats font domma- : 
ge à touteschofes qui fc mangent, 6c aux I 
tobes 6c veftemendes chiens 6c les chats def- i 
robent les viandes:& le loup, 6c pluheurs au- 
très animaux viuetrt de larcins 6crapines,ain& 
comme les rcnards.qui defrobeat les gclincs: 
parquoyvoftrc dire cft f^uxj 


5 * 


Vjffnt rtfpmà àjhre Auftlmt. 

ERereAnfclme, ilmefernble que vo use Uct 
x vn peu doux de fcl,dc legicr de poids: c’cft à 
dire,qu’il y a bien peu de (agefle en vous. Cô¬ 
ne ainft f#ir,que les larcins de maux que font 
lès fils d’Adam,il ne leur eft pas licite de les fai 
<t; & les dommages que vous dites que font 
®ps animaux demudits, ce a’cft pas péché en- 
Ucrs Dieiuains leur eft permis de loifible de ce 
fàirçcarJDieuleur a donné de ordonné vie en 
telles chofcs : 6c mcfmc lefus Chrift ditcn 
l’fuançilc, parlant aux hommes: Regardes 
aux oifeaux au ciel, lcfquels ne femenrne la¬ 
bourent , de voftrc Pere celeftc les repaiit, 
de fao ulc. Vous ne deuez pas entendre, frère 
Anfclmc » qut Dieu leur donne à manger a- 
uec fa enaim mais il veut dire» qu'il leur a or¬ 
donne vie demanierc de viurc.C'eft afçauoir, 
des choies déliant dites. Cela eft vne dignité 
4c grands Seigneurs, manger de boire, de ne 
trauaillcr point,comme nous autres Parquoi 
bon homme quittez ccftc fantafie, de vous 
tenez pour vaincu, puis que ne pointez don¬ 
ner aucune ration qui foit iufte de vraye. 

TTtr€*AnfÜMêp&U - 
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c Eigneur Afnc, rfyt autre rai (on pourquoi 
^nous dcuons cflrc vos fcigncurs,cft à caufe 
des beaux vefiemens defoye que nouspor¬ 
tons, voire auffi de pourpre, veloux, fatin,da¬ 
mas,cotton,lin & laine, bien fourrez d’ermi. 


ftes,martres,lubernes,fouynes,ceruiers,6cplii 
fieurs autres matières, defqudlcs voulant par¬ 
ler à prefent,(croit chofc fort longue. Or puhr 
que tels veftemensne font fïnoo pourlcsfci- 
gneurs,& vous autres eftcspriuez de fembla- 
ble cho(e:raifon 6c iuftice veuillent, que nous 


foyons feigneurs de vous, 6c qüc vousfoyez 
nos vaflaux & fubie&s. 


V si [ne rt (pond à jrert Anfihne. 

pRcrc Apfelmc , qui ne regarde deuant,fl 
chet en arriéré. Ainfi vous en prend il : car 
vous pariez 6c ne penfez pas à ce que vous di¬ 
tes , veu que vos paroles font toutes contre 
vous: 6c vous cuidantlouer, vousvituperez: 
car vous^dkes clairement qu*cftes larrons. 6e 
vous vous tenez pour tels: tant elles furmon- 
té par voftrc volonté def ordonnée: car com¬ 
me vous fçauez , les plus nobles vefiemens 
que vous portez ou veflez fpnt de foye 6c de 
la laine. £t vous fçauez aflez, que les vers 6k 
animaux qui font la foye par leur grand irdu 
fine 6c fagefle # font leurs ma ifo ns de foye, 
pourcaicdles dcmeuicr, dormir 6c repoter: 

pour 
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pour eârt chaudement en Phiucr, pour (je 
garder du vent, Scdclapluyc, 5c pour faire 
leurs œufs dédis,Ôcvous autres leur oftez par 
forccjfur defrobbans pour en faire vos vefte- 
mes Puis donc que la foye fort de leur corps 
ib deuroint pluftofteftre appeliez feigneurs, 
& s’en deuroint mieux glorifier,5c plus iufte 
ment que vous, qui les leur oftez & rauiffez 
par grand larrccin, 

déclaré à jrere Anfelme Un a. 
jure des animaux . 

ATnfieftil aufïï dela laine, pieu l’a donnée , 
* auxanimaux pour les garder du froid» du 
vent,5cdèlapluyc: Et vous autres leur oftez 
par force: 5c en faites vos veftemens: vous 
vous vantez donc fauflement de cela : ce que 
(riuftoft: deurions faire entre nous, reprochas 
a vous autres (ils d’Adarp,quc nousvous don 
nons pour vous veftir:par le moyen defquels 
Ycftetaçns vouscfks gardez du vcnr,du froid 
fc de la ptuye. Ainfi eft il des fourrures que 
vous dites auoir:car ce font peaux de nosani- 
nwtu, lesquelles vous leur prenez 5c defrq» 
bcz. . 

L'*4fnt derlare à jrere Anselme les f ânes 
ftdom les hommes pour eux 
ye; t ir, 

I • 
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wAisIe Dieu Toutpuiflant.lequel ne lai «e 
mai impuni, vous punit de voftrc nMi 
fait 5c larcin en ce monde, dcuànt qu’qp 1 i*w- 
trc:vou$ donnant pluficurs trauaux 5c totif- 
rtiens,de laditfffoye, 5c laine à lauer.nettorcr, 
blanchir,carder,filer, deluider, tordre, or4ir, 
tiftrç, teindre 5c coupper, 5c mille autres tra- 
uiux,Ic(quds feroint longs a ratontcr>5c det-^ 
quels aurez vergongne 5c honte en les cou* 
tant.N’auez vous donc point honte d eh P**! 4 '! 
1er leulementlen vous louant de ce dont nous 
autres par raifon deurionsauoir la louange: 
parquoi penlez autre raifon , Jt vous aurez 
■ %lle rcfponce.que ie vous feray uire., 

Trtrt Anftlmt dit iC Afin. 

.TklEflire l’Aine, encore dauautagedeuans 
JVlnouseftre vos Seigneurs, pour autant, 
que nous auons Rois, Princes, Dues, Mar¬ 
nais, Contes, Barons,Seiencurs, Prclats.Do^ 

ôeurs, Philofophes.Prelidens, Confeillicrs, 
Aduocats, Procureurs, Sccretaires,Notaires, 
Rtmeurs.Chantres & Laboureurs. Et toutes 
telles choies appattienent à Seigneurs & non 
à vaff aux tels que vous autres animaux ettes. 

L'Afne rtfj>andi frire Anfllmt. 

■CRere Anfelme : Vn bien fait ne coufta nen, 
vous defcouurcz toufîoursvos maux,vou® 
voulant fauflement louer. Car nous anr- 

. 


«twauons des Rois, Seigneurs, Officiers, 
Chantre*, de beaux parleurs, comme vous a* 
uez.Etqu’il ne (oit ainfi,regardez les Abeilles 
comme elles font toutes foubs l’obeyflancc 
de leur Roy: ainfi comme ci deflus vousay 
dit & trou ucrez que Dieu les a créés aiicc vu 
aguillon pour Jadcfcncc de Leurs corps, de a 
otéleur Roy fans aguillon, pour donner^ 
«tendre que les Rols de Seigneurs doiuenrc- 
iremifencordicux de banins,(ansaguillon 
if cruauté de mauuaiftic. 


VuIJkt dit d frere jfnftlme. 

|IRoy noftrc$ire , que premier deuoitf 
nt*inm€r,èft Roy de tous nos animaux par 
ftgnndciraillance^obleflè, de magnanimité 
^courage. Il e fl large de liberal fans auaricc: 
^ cela mciair de notoire a tout le monde: de 
? u *nd il prend aucune viande, il en mange 
! <>rt peu, de le demeurant mangent fes ferui - 
tuts de Courtilans, lesquels fuiuenr fa noble 
Court. Quant à fa vaillance, il n’cft befoin 
tai paricr:car luy tout (cul affa^dra mille de 
v ous autres fils d»Adafn, de vofirc Roy auec^ 
lequel par crainte ne tournera pas feulement 
«face» Et quand voulmcfnnçs voulez Iouér 
Stelquefils d'Adam, vous dites commune- 
^cnt,ücfi vaillant comme vnLioq. ' 



I £4 ovfeaux ontait-fïï pour kor myi’Aÿft 
*^lcs forons Scies lapgouftes ont leurRoy, 
comme ic vous ay dit cy dcllus:d’cfcrïuain$ §t 
notaires , il ne nous en fautpoinr autre¬ 
ment nous en aurions attffi bien qui: 
vous. Car telles gens ne feruent iiaon 
pour eferire les procès» plaids, & qqcftions 
qui journellement font entre vous pour les 
larcins & rapines que vous exercez & faites 
Içs yns aux autrcs:nians la yevté, & fouftepâs 
lcmcnfonge:& nous autres 11 e façons rien 
de tout cela.Nous auons auiïî de tref bons ar¬ 
chitectes qui bafti fient fort proprement: 
£pmme les arondeiles, guefpes, & pluTlcurs 
autres animaux, kfquels cdjfient leurs nids» 
|iaaifons,&habitations* ©edoftcurs^philofo 
phes,rimcurs<&Jbeau$ parleurs noUscnauôi 
aff ez;mais poiircs que vous n’entedeas leurs la 
gages,yous vpuspnrnoquez,amfi que fait k 
Chrcfticp du Maurcdcte Maure du Chrcftic, 
45c de ion parler: ce qui aduicnr pourcc que 
n 7 entend point l’autre: De mefme façon 
d’autant que vous n’entendez pas le parler ou 
langage des animaux, vous f entez qu’il n’y 
ait aucune feien ce en eux. Et vous veux a fleu¬ 
rer que toutes les chardons que chantent les 
pifcaux,ainfi que papcgaux,roflignqlz,lmot- 
tes,chardomnercts^alouèttes:& verdiers; (ont 
toutes faites en ritmc, de bien rcthotiquement 
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diêees: tellement que fi vous les entendiez,el¬ 
les vous (erableroint beaucoup plus fubtiles, 
d: mieux ordonnées que ne font les voflres: 
nousauôs au (fi bons chantres & mufîcicns 
comme les oilcauX deÏÏufdits : delqtlelz vous 
mefmesdites,quand vous voulez lctaër aucun 
chantre des fils d’Adam,il chante fi doucemct,* 
qu’il Icmblc vn Rofiigno). 

Vafnt décUr e U bongmuerntm tnt du Hgy 
** dti Animaux. 

18 vous veux bien dire, de déclarer Frère Àn- 
*fclme,qitc nos Rois font meilleurs Ôcplus 
propres pour bien gouuefncr leurs fubjets, 
que les voftrcs, & font plus roifcrîcofdfcûx à 
ccüx, qui font loubs leurs domination!» que 
lcsvoftresrcarvos Rois n’aiment leurs fubjets 
fiaon pour le proffit qu’ils tiiënt d’cuX,eont- 
iutdi(mes,truages,tailîes impofitioris, gaber- 
Itêssoc vi&uaillcs, & pluficups autres proffits, 
le vtilitez qu’ils reçohicnt d’eux- Et pource 
que par eux (c deffendent de leurs ennemis Et 
cela cliva ligne de cupidité 8c miferetcar la 
raifon veut, que le Rôy,on Seigneur ioit clé¬ 
ment, piteux, & mife ri cor dieux, tuftc,faifant 
milice en tout temps, qui cil rendre à chafi- 
cun et qui ell ficn;nc dclguifant la luftice par 
auaricc,parfaueur, ne crainte: gardant, & ac¬ 
compli fiant toufiours ce que Dieu veut, 8c 
commande, qui cft le ÿray Roy des Roiv*^ 
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Seigneur des Séigftrs: ainfi que font les Roÿi 

des animaux-félon quecy apres vous deda- 
reray.Lc treshauc prince êc toy des animaux 
efl le Lyon & fâche* qu’aux aflèinbiecs, bit- 
gues,guerres,& batailles il cft toujours le pie 
micr,& (c met fouuent en péril de mort pour 
les gens, & ce pour la pitié qu'il a d’eux:!l leur 
laiüeauilice qu’ils ont,fans qu'il veuille rien 
auoir prins d’eux, ne par leur propre gré né 

E ar force. Audi vous veux dire des Rois des 
ingouftcs corne ils font piteux Ôt mifcricor- 
dieux en tous leurs faits & gounernemendas 
qu’ils prenent iamais nui droit fur leurs gens. 
Et auffi comme les Roys de grues pour la 
grand’pidé & compafiion qu’ils ont de leurs 
lu b jets , eux tncfmes font le guet de nuit pen¬ 
dant que leurs gens dorment. Et le femblable 
font tous les autres roys des animaux,pour<€ 
qu’ils ont pitié de leurs va (Taux, Sc n’vlurpent 
iamais aucun droit nytruage, & ne deman¬ 
dent jamais rien à aucun. Quant aux fcrti- 
tcursAc officiers de vos Roys trefpaffi% lors 
quevâsroysnouueaux entrent en nouuelle 
(cignenrie, ils font du feruiee à ceux qui 1er- 
uoint leurs pères, & les rccompeafcnt mal dé 
leur< bons (eruices, failans autres nouueauX 
Icruitcurs • Ôcbien louueut (afin que la Sei¬ 
gneurie ioit toute à eux) il tuent leurs freres# 
ondes Acparent,ou ïes mettent ci* pri(on, ou 
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icàr Mnc. vnt autre raifon que notfé 


voüfeoc par raiion deuons eltre vos Sci- 
irs, fie vous nosJvaÆaux, cft, poiirce que 
font mes faits tour à vne fcmblance qui 
PaÛeà P^nitéde Dieu:lequel c(l: vu 
ulcrncnt,& vous autres eftes Faits à #n- 
tjffjbblances fiéftguresrautiï Dieu a confi¬ 
as trois choies dignes de grande 


itniçr point cft, que de cent mille hom 
ou femmes voùsnfcnerouueres point 
0u fixqui fe reflemblent de vifage: 
ion que tout ee qui eftauvifagede lVn 
vifage dé Patirrc: cafr ils ont tous front» 
1s,paupières, yeux, ncz,lcurcs, barbes» 





y v • , 

ôcnonobftane tout cela iis ne redoublent le* 

vns aux autres. , , 

De U fteendt merueiUe ejui ejtle parler, 
j Efcconacft qu’ils ont tousdeslangucsi- 
jL'ueclcfqutlles ils parlent & chantent: Tou¬ 
tefois vous ne verrez jamais que le parler, & 
le chant de l’vn rciTemble au parler & chai* 
del’autrr.mais fi aucun d’eux a vfc amy co- 
gnoiflant,priuçou fâmilierjequel lôitcn heu 
qu’il ne le puifle vcoît.Ôc l’oii parler ou chan- 
tcncognoiftra qui le fera» & le nommera pit 
fou nom,fans que en Cela il faille iartiais. 


Delà tierce mertè»Ue,qm eft 
Cefcntwre, 

f E tiers eft.que les lettres defquelles ils eferf 
«L'ucnt.font xxiij.eiï nombres, oc chafcüne Ici- 
tre à fa figure ou femblanic: Sc s il ÿ à centi 
milles efenuains : 8t que tous elcnüent vne 
melnie clianlon.combicn qu ils efcnuct tèus 
d’vn encre, & aiïcc vne roefaieptume : encore 
«uec tout cela iamaisreferiture ne (ereffcble: 
ains chacune eferiture fera cogneue de la mai 
de celuy qui l’auracfcrite Et cela eftvnegrand 
graee.âue Dieu nous a faite. Car fi tous Ici 

hommes, ou les femmes fcreffembloint, plu 
Cours maux & ineonueniens s enluiuronl 

earle,pcrèp 6 urroitauoiraiTairçauec la ni le 

pcnlantquoccfuHa femme, ou auoir aifrair 
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me 
autre 

femmes reccuans,cn leurs maifons autres que 
leurs maris,& cela parce que la femblance fe* 
roittoute vnc.LVnentrcroiten la maifonde 
l’autrc.’Ôc luy ofterot tout ce qu’il trouueroit: 
&, par ce moyen tout le monde feroit drftruit 
5c de(Fait.Mcfi»cs auflï on ne fauroitlequel cft 
lcPapc:ou lequel cft le Roÿ.car chafcun foylve 
/lât de veftures royales,ou papales, fe pourroie 
dite vn roy,ou vn pape.ee q le peuple ne pour, 
roit contredire oucontcfter:& cela parla fem. 
blace^qu’il feroit touut vnc.Dauantage le luif ne 
fcroit cognu du Chreftîê,ny le Maure du luif, 
&pourrointauoir*ffaire aucc les CreûienI 
ncs*& infinis autre* maux s’cnfuiuromt,fi to 9 
b hommes fe reftembloirit: tellement qu’il 
n’y a mal qui ne s’en cnfuiuit,& feroit toutk 
®ondcperdu.ScmbIabks maux& inconue- 
m«ts s’enfuiuroint * fi tous les hommes fc 
f mcmbloint au parler. Caria nuit on pour- 
joithurter à la portcdcquelcunquiftroitab- 
bUàCadifantiOuurez ma dame: & lors la da- 
jnepottrJa femblance delà voix de fon mary, 
y ouurtrok,& infinis autres maux de erreurs 
‘cnfmurôint. Que fî ie les vouloy tous de-. 

L j r, f,^ croitcholc tro P ,on g u * Ainfïmef- 
«je de 1 Efcmure, ft toutes les lettres fc reflem- 
^louu: va fioipJc homme pourroitcfcrirccn 
D 


la femme de fon fils,penfant que fut vne 
femme. Et auflî mcfmcsfernintm;iîL.« 


la personne dVn roy Quelque lettre adrci&tii 
à vn gouuerneur ou chaftclain > lequel tien¬ 
dront quelque chaftcau pour iecluyRoy luy 
mandant fur peine d’encourir /on ire &in- 
dignation,quc incontinent celle lettre Roya? 
le veuë il mette entre les rnaiiisdeccluy qui 
porte la lettre le chafteau qu’il riêteii garde, flt 
que luy vinft/epreferiter incontinent deuant 
la royalle pre/encc. Üauantage efermant en 
la per/onedu pape, que la pré/ente veuë vii 
tel foit mts en pofie/Iion d’vn tel Euefché,oU 
dignité.Outre plus fc pouurroit cfcrireenla 
perfone d’aucun marchant,à quelque fien fa 
ôeur cftant en Alexatldne,ou aillcürs où il (c 
fditrcjue la ptefente veuë,5c fans aucune dila- 
tion tu donnes,de payes rantdcducatz à va 
tcl.lcfquels font pour la valeur, que i’ay icy ré- 
ceu de luy, dcfquelles chofes aduiendroitvii 
grand mai, & pour deftruire lemoridc envri 
àn.Mais vous autres animaux n’aüei rien de 
tout cela, ni de ces raerueilles: ains vous vous 
freflcmbleztous: à fauoir tous les lions 

le reflfemblent,tous les beufs font femblables 
l’vn à lautre, tous les moutons ont quelque 
re/Tcfflblance entre eux : Et pour cela entre 
Vous autres le fils à affaire à fa mère,lé frère a 
fa fœur penfant que ce foit fa femelle,pource 
que tous le reflerablentcn la filcc, Icentotfà 
les autres membres Et pource que vous vous 

reffcrn^ 
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«eflcmbîc*àîa voix ou cri,quand le fils de 1* 
vache nie, incontinent la mere s’approche 4e 
lu y penfarn que ce (oit fon rua fie:& le fils a af 
faire auec cllc>penfant que ce foitfa femelle; 
j& tout cela aduient pour autant qu’ils fc ref- 
femblcnt de cri 5c de voix. Telle cft la fa çop 
des cheuaux 5c iumcns,lions 5c lion ne fies. Et 
en ccftc forte les petit? animaux, ainfi com 
me chiens,chatz.ratzie conduisent. Il appert 
donc aflez clairement que nous fommes de 
plus grande nobleflc 5c dignité que vpps att¬ 
ires. 

V^ifnt nfiorul àjrert *4nfelme t 


tRere Anfelme,il me feroble clairement que 
* vous cftes hors de bon fen$,& qu’auez ou¬ 
blié ou mis en arriéré toute bonne confidcra- 
tion.xar pour voftre outrecuidance vos paroi 
les font folles & fantafque$,fans que vous en* 
tendiez ce donç il cil queftion.Car fi Vous n’e- 
ftcstousd’vnc femblance, mefmcaufii tous 
dedmcrfes,5c quaG infinies volontés ôc lan- 

r ies,5c elles diuifez en vne chofe, en laquelle 
vous cftes fages, ou qu’il y eut en vous 
Quelque difcrction, vous deuriez eftre tous 
RVft accord, principalement en la î-çjr 
I> q 
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Je Dieu 8c en la foy de Iefus Chrift fon Tds, 
en laquelle vous dcnez cftrç fauuez : Mais il f 
a entre vous autres des mauuàis, des Iuifo 
des Chreftiens, dés Turcs, des Sarrazins, deé 
Tartarcs,8c fauuages,8c autres infinis,lcfquçl} 
n’ont & n’entendent aucune loy, 8c toutes - 
fois chafcun d’eux dit 8c croit qu'il tient 8e 
fuit la vérité 8c tous les autres treuuent 8c fui - 
ùent le menfonge 8c faudetc: 8c de cela iurc 8c 
fait ferment,8c croit fermement qu’il eft ainfi. 
Autres d’entre vous (aident le Dieu toutpuif - 
fant,8c adorent le Soleil: Les autres la Lune, 
autres les images 8c idoles d’or,d’argent,8c de 
pierres, lefq utiles n’ont aucun pouuoir, 8c ne 

Î >euuent aider aucunement ni eux mefm^ ni 
es autres. 

Der animaux Itffiteh font tout faits en plujt 
tan [embUncos, &,commtils font totttfvmpfn 
ftt & volonté à?adorer vn feul Dm* <pù 
itsaert*. 


N Ons autres aucc nos diuerfes fèmblanccs» 
tous d’un accord 8c d*vne penfee croyons | 
8c adorons vn féal Dieajequcl nous a faits, 
îtluy voyantnodre bonne 8c pure intentiô, 
Oous donne à boire 8c à manger (ans peine» 
ôutrauailde labourer *fenoer 8c creufcr pu- 
-itsïScvous autres auec voftrc tant belle fetn- 
blancc, de jaqueHc vous vous vantez,poiirce 

- que 
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veut 8c com- 
agcrniàboire 
(ioon auec grand trauail 8c fucur de voffreyi 
fage.Donc frère Anfclmc, lequel vous femble 
plus grande noblcffc 8c dignité,de manger de 
boire en lieflc 8c repo$,ou manger & boire en 
trauaij 8e triftçffc ? Et quant à ce que dites de 
nos femblâces 8c de nos voix,à l'occafioii de£ 
quelles dites qu’aupns affaire auec nos meres 
èc auec nos feeurs, vous ne fauez que vous di¬ 
tes Car nous ne faifons point femblablcs cho 
fe par faute de cognoiffanccmais nous le fai- 
ions,pource qu’ilapus eftlicitc> 8c Dieu ne le 
nous a pas dépendu, 8c le vous veu# déclarer 
file poficzentendre Ercrç Anfclmc,ainficom 
me vous pouuez veoir par claire 8c manifi^te 
expérience, tous les iours aduient qu’env- 
nc nuit cent ou deux cent animaux, veaux ou 
cheureaux naiffent 8ç le lendemain leurs mç- 
ics vont a la ipadure, 8c leurs enfans demeu¬ 
rent à la aoaifen:8c fur pheurc de vefpres au re 
tour delà pafturc,combien que toutes fe re£- 
iemblcnt en leurs faces 8c leurs voix, toutes* 
fois cbaicun des enfans va tout droit à fa me- > 
rc,faos qu’il foit meftier que quolcua leux roo 
ûre Et ne frudrot point: à fauoir que oui. 

d’entre eux ne s’adrefteà autre qu ? à u mere 
propre. Vous pouucz donc affezclairetnciia ; 
YC i oû > quauo!t affaire à nos meres ItloauM» 
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que vous ne faites pas ce qu'il 
mande, il ne voua donne à ma 
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pas par faute de cpgnoifîaac&que aonq 
pyons:mais Dieu la nous a donnée mçillcuic 
ÿc plusparfaite qu’a vousrcar vous autres,cô- 
J }lcn que ne tous rcfleblicz en rien, ains chak 
jun a fa femblance de voix tputc differente de 
«autre, qui eftehofe plus facile à cognoiftre 
foutesfbisquâd yous naiflez.voqscftescinq 
e>u Cxmoys que journellement voye? vos pe 
fts ôc merét Mais ce ncantm oins vous ne Ici 
fognoiflez & ne faunes faire diferetionou 
ffifrèrence deux auec autres perfonnçs eftran 
ges.^ais vous appelez tous les hommes, que 
Vous yoyep, papa:de toutes les femmes, ma* 
fna.penfans que tous les homes font vos pc- 
fes,dc toutes les femmes vos meres Donc boa 
nomme de Dicq,quand vous voudrez parler 
pcnfczy bien prcmiereqicnr, & vous ne feu 
orez point. Etfi vpus auez autres raifons pouj 
grouuer voftrcfauflc opinion,mettez les cp a* 
Maot.dc vous aurez rcfpople. 

fyerf ^fqfelmdit À 


Jî Euerend'ffime Àfnc, la raifon pour protir 
*\ierqtienou$fpmmc$ déplus grande no- 
|>ie(ïc & dignité que vous autres animaux:de 

S uepariufie raifon nous deuons cftrc vos Ici 
neùrs, eft que nous vous vendons de achc- 

yo us ioaoas à manger & à boire 

' ' 



ft vop gardons de chaut fie de froifc; des li¬ 
ons fiç des Ioups.ôc vous faifons des médeci¬ 
nes quand vous eftps malades » Faifans tout 
cela pour pitié fie compaffion que nous auô f 
d • vous.Et nul communément n’exerce tcllcg 
ce uurcs de pitié',fi nô les fcigncurscnucrsicu r 
fubietz ficcicîaucs. 

L’A fnt rtjptnd à frert jfnftlmt. 

pRere Anfelme, voftre raifon eft de petite ya- 
* leunCâr fi pour nous acheter fie vçdre nous 
deuonseftrevosfubietyfic efclaues,ficvo’ nos 
fcigneursrpar fcmblablc raifon fie mcfcnc droit 
les Chrcftiens fiçlcs Maures ferôt fubîets les vnq 
des autres: Mais cela n’cft finon par force fie v- 
furpation: fie où la force rcgucje droit fie raifô 
n ? ont aucun lieu Etquât à ce que dites que vo* 
nousdônez à manger fie boire^fie nous gardez 
de froit. de chaut 8ç de tous maux:Vous ne le 
Élites finon pourje profil t devousmefmesrcar 
noftre bien eft voftrc proffit, fie noftre mal eft 
Voftrc dommage, fie ne le faites pas par pitié 
ne compadion qu’ayez de nous:Mais vous le 
faites de çra»nte que vous aueZ que nous ne 
mourionsÇar par noftre mort vous perdez 
les deniers defquels nous|auez acheté Et 
yous qe beuricz point de laift, ne mange- 
fiez point de fromage , de beurre» ny 
4* crefine : vous n’auriez point de laines 
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pour faire draps:ne de peaux <f agneaux pour 
faire fourrures,ains mourriez de froid:vous i- 
ricz à pied, 5c fi porteriez les charges à voftre 
col comme baftiçrs,fansnoftrc aide. Et de ce 
que dites qu’auez pitié de nous, vous prenez 
les aieneaux, veaux, 5c chcurcaux, 5c les enfer¬ 
mez les feparans de leurs meres, 5c les laiftcz 
mourir de foif, afin de boire leur lai&, lequel 
Dieu a ordonne pour leur nourriture , 5c çn 
faites fromage, combien que vous ayez fort 
bonne eauc, 5c placeurs 5c diucries fortes de 
1 vins que vous pouuez boire. Auez vous ia * 
màis veu (frère An (elme) aduenir, qu’aucuns 
d’entre nos animaux boiuent du laift, apres 
qu’ils font feurez , 5c qu’ils netettent plus? 
Mais voftre gloutonnie 5c gourmandile cft 
fi grande, qu’on ne la peut dire, ncfuffifam 
tnentraconter:vouscftes vieux,5cmangez du 
laid Dauantage ce qu’eft encor pis,vous pre¬ 
nez les veaux, cheureaux 5c agneaux, 5c les 
tuez, & apres lesefcorchez, Ôc les mettez par 
pièces, vous fricaftezleurs frcffurcs, 5c faites 
oouillirleur chair dedans le pot,delà roftifTcz 
en la prefêce de leurs peres Ce mères: aufqucls 
faites auftîle femblablc , les roftiflans en la 
prefencc de leurs fils,5c ils fc taifeat, 5c en gra¬ 
de patien ce fouftrent toutes ces peines 5c cru 
autez Où eft donc la pitié 5c la mifericordc 
i|uc vous dîtes auoir des animaux? Plus vous 
gie . par- 




partez, fie plus errez, fie faîtes grand honte à 
voufmefmcs. Car les gens vous cftiment façc 
ficentendu,mais oyans vos paroles,vous cftir 
ment fol fie ignorant Parquoy fi vous avez 
antre raifon, direz la, fie vous aurez rcfponcc 
fuffifanté,fic peut cilrc telle, qu’elle vous fera, 
faire, fit fendra muet. 

Freresfnjelmedit àl'*4fne. . 
OEigneur Afnc, me autre raifon fit prenne 
^qu’entre nous fils d’Adam fqmmes de plu* 
grande dignitéfic noblcflc que vous aunes a<- 
fljmajix,eft : qu$ nous fommes trefingenkux 
ibaftirmaifonf tours,fic^>alai§ pour habiter: 
les fa ifa ns de plu fieu rs maniérés fie façon s, 
ronds,quarrez, & de toutes autres formes de 
tJiilles.Et cela procédé de îa grand fubnlité,âc. 
prudence de noftre entendement: Mais vouf 
autres efles priuea de telle choie. Et qui fçait 
faire cela.cft digne d’eûre feigneur. Etau coït 
traire qui ne fait ou fçait faire telles fit fembla- 
Wcschofcs, la iufticc fit raifon veuillent qu’il 
foitfubi uguc fie va liai. 

L* si frie rejfcmd à frtre jfnfekne* 

tfRerc Anfelme, tant plus vous parlez, tant 
"plus vous dcmonftrez vofirc erreur, ainfi 
qu’il me fembie, fit cuidant auoir allez de fça - 
uoir>vous en eftes du toutefloigné. Car s’il y 
auoiten vous raifon, ou difcrctionaucune. 



vous verrez apertement, que toute la 1 puaiv 
se que vous vous dônez de la maiftrife, vous 
laites grande folie de le dire, & me femblcen 
vérité qu’eftec d ? vn fore rude & foible enten¬ 
dement, & cela cft clair à vn çhafeun, pour U 
lotte louange que vous vous donne? d’edi- 
fier : car faifant cçmparaifon de toutes vojj 
feuurcs auec les noftres, ilfemblequc ce fait 
jmocqucric. 

frenut au frere tout U contraire 

far viues ratfons. 


lERerc Ànfdme,Yoy«î5 vous pas les Abeilles, 1 
r comme en bonne ordonnance & foubs vq 
3loy fe gouucrnent, ainfi comme a (fez eui- 
demment vous ay dit,& déclaré ci defius, Je 1 
Comment elles font & édifient leurs maifons 
par compas, les vnes à fix quarres, les autres 
^huit angles: il y en a des trïanglesjcs autres 
fontquarrecsp quatre,& ainfi plus ou moins 
îçlon qu ? il lci3beft befoin,& les édifient d’vne 
feule matière, comme cft de cire. Er les hom¬ 


mes iamais ne font, ni'ne peuuent faire 
leurs habitation? d’yne feule matière : mais il 
)eur faut fablon,chaux,terre eau,pierres bois, 
fer, & plaftre. Et encore apres toutes ces irta-j 
füeres ont befoin de marteaux, pi es, réglés,fie? 
foignees.çfquarrc s,limes,cordeaux, 5cautref 
factures & engins, fans lefquclsne les pour 
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feint baftir ni édifier Et le* Abeilles n’ont etr 
rien affaire de tout cela, tant cft grand leur e- 
fpnt&fubtilité, de n’y a homme au monde» 
qui fi gentement de ainfi comparées de mefu- 
rccs puifTe faire les maifôns, comme elles les 
font dVn <eule matière. Les Araignes font 
auflï Icürs habitations de palais tout d’vnè 
feule matière: c’eft afçauoir, de beau fil 9 de 
lestiifcnt plus déliés que fore en diu«r(csfa~ 
fons: 5c à Claire voye , longues, quatrees, 2 
triangles, rondes;''qu’il fêmblé que ce foine 
crefpes , aucc phmeurs cordes & fils, fans 
qu’elles ayent befoift defiifeau ni Quenouille» 
dcfuidoir,nc tournettes,ne cardes, lie tail- 
lcur,ne tiflerant. Et les fils d’Adaih ne pèuudt 
ni né fçauêt faire vne aune de drap,feu de eott^ 
lcfanslcfdits engins; Donc fre?e Aâfèlméi 
lefqqelsjfont plus fubtils en leurs ccutires: les 
fils d 4 Adam,ou nos animaux? Certes (Ç vous 
n’eftes hors du fens ) vous cognôifiiics bien, 
éclairement que nos animaux font plus fub¬ 
tils beaucoup que ne font les honiiïies.Main¬ 
tenant donc k me tâiray, de peur de don¬ 
ner f afeherit à très haut Ôcpuiflant Roy itoftrë 
Sire. Car ftmblable choie pourroyc dire des 
arondelles touchant l’cdifîcarion de leurs Kâ- 
bkations.de:' des autres oifeaux, à faire leurs 
Hids fur les lieux hauts tant proprement faifs* 
qu’ils fcmblcnt bien y auoir employé toui 
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l’art ou (dente de bonne geometrie & 
iure. Pat ainfi donc cerchez autre raKoRiÿx. 
penfez bien à prouucr autrement voftre fau¬ 
te opinion. 

Frert jfnftlmt dit À CJptè* \ 

TurOnfieurl’Afne, fans y penfer plus auant, 

vous prouuerai^u'entre nous fils d’A¬ 
dam fommes de plus grande dignité & no 
blette que vous autres animaux. Etfccpourcc 

2 uc nous mangeons les animaux dé laft tcric» 
ela mer,5c de Pair C’cft à fçauolr les oifeaut 
de pluficurs 5c diuerfes fortes ; doitt la choft 
cft claire fie certaine, quelemangeürci* plus 
noble que n’çft pas la choie mangcc:parquo> 
il appert que nous fommes plus nobles que 
vous autres. 

V Jfntvtfpmd. 

E N bouche dofe, frere Anfdme, il n’y entre j 
moufdie Bon homme de Dieu,il va y droit ( 
mieux qu’eufficz la bouche dofe, que de par¬ 
ler ainfi folcment. Car par la vigueur de vo* 
fire raifon, les vdrs feroint vos feigneurs, car 
ils vous haangent : aufli ferôint lçs Lions & 
Vautours vos feigneurs, fictous les autres ani¬ 
maux fie oifeaux, auec les poiflons de la mer 
car ils vous mangent:fie les Loups,lcs Chiens» 
fie pluficurs autres animaux,confequemmcnt 
feront vos màifïtcs pouriamcfaaccaufc. £t 
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... 7 $ 

^ui df eiteârepis* lespOux, puifes, ptmaifes* 
les tends,cirôs,& autres feront vos ieigneurs: 
car tous ceux ci mangent voftre chair. Ditefr 
tnoy donc par voftre foÿ,' fi voftre difputc, 

• qufeftfansraifon, que vous puiffiez deiinçe 
ni aflîgncr,cft fuffifante. 

Comment yne Afottfche demande licence à 
fjlfmdeparler* 

^EÎa ditparfAfne, void vrie Moufchequi 
^fc leüa fur pied,difaht à l’Afnc : Trefreuc- 
rend rcfpondâïtt,combien qu’il ne me procè¬ 
de de grande diferetiori de parler fans qu’en 
fois »eq uife : toutefois la grande témérité,au¬ 
dace & ambitiô que ie voy en ce frere.nc peut 
cftre fans que it lu y die quelques râifôna.pac 
lesquelles i’il a peu ou prou d'entendement, 
cOgnoiftra que les animaux font <k plus gra¬ 
de noblciteque les fils d’A&tm Parquoÿ 
Vous plaira pernietf e que iç puifte parler à lui. 

V ÀÇm rejpend à la Mmjçhe. 
tt Aéâtm Mostlchc: fous le bon vouloir du 
***Rojrao lire Sire, vous & tout autre ani- 
0|ai qcr ffaura donner ou afiïgner aucune 
ratio a, par laquelle puifle apparoiftre , que 
noua autres fommes de plus grande noblcft*e 
fie dignité que les fils d’ Adam % qu’il la donne 
$e profère maintenant. 

* 
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ÎA Moufihe dti. 

F Rerc Ànfclmc,Ie ne di pas,les plus lîonottb 
bles,noblcs ôc grands animaux,maisenco¬ 
re les plus petis 5c maloftrusfont de plus gra¬ 
de dignité 5c noblcfle que vous autres. Et pre¬ 
mièrement vous diray de nous autres Mott- 
fches,dont vous ne faites nulle eflirfte, (k ne 
nous priiez rien,& ccftccftla preuue.* 

La première frétait de U Moufche. 

? £ principal 5c plus grand Seigneur de Vous 
^-'autrcafils d’Adam,cftle Pape, l’Empereur, 
5clc Roy. Et quand les grandes feftes vienent* 
ifefc vcftcnt&habillerit de riches veftement 
de foye, comme pourpre 5c velours:Ôc fe par¬ 
fument de plusieurs bonnes odeurs, comnae 
Ambre gris, Ciuette,mufc, 5c autres, 5c lors 
en grand orgueil leur fcmble, qu’au monde 
n’y ait honneur,»! noblcfle plus grande que 
la leur. Et lors qu*»fs ont tarit de gloire, 
nous autres nioufehes fortins de l’ordure, 
5cayans les mains ordes 5fc filles, 5c les pieds 
embrenez, nous mettons en la barbe de co¬ 
ffre Pape, Empereur ou Roy,5c là nous tor¬ 
chons Ôc efluyons nos pieds oc nos mains 
embrences. Et après s’il nous vient en vo¬ 
lonté de pi(Ier,oit de chier, nous chions 5c 
1«fions en leurs barbes ôcveflemens. Et lors 

ien- 


D,g,tized'by G00gle 




(entant le Pape, Empereur, ou Roy TocJeui 
de noftre merde, que nous auons naife en 
leurs barbes, dîfent à leurs feruiteurs, qui 
font alentour d’eux : (entez vous cefte pu¬ 
anteur que ic fem? Et ffcfpondent que non: 
5c ne fçait le poure que nous autres luy a- 
uons cnjbrcnné la barbe. Donc frere An- 
(elmei, lequel vous femble qui foit de plus 
grande dignité ÔcnoblelTe, nous autres qui 
chions ôt pillons en vos barbes, 5c des Pa* 
pes, Roys 5c Empereurs, 5c nous torchons 
fes mains & les oieds embrentz en leurs bar¬ 
bes » 5c aux voftres : au les fils d’Adam? 
Certes vous fçauez & cognoifFcz bien, que 
nous autres Moufches, qui fommes des plu 9 
maloftrus animaux qui (oint au monde,Tom¬ 
mes de plus grande nobicfïe 5c dignité que 
vous n’eftes entre Vous. Combien donc da¬ 
vantage doivent rftre Jes plus n©blcs5c grans 
animaux de plus grande noblefie 5c excellen¬ 
ce que Vobs autrcs?Ccrtcs qui doute ca cela,il 
eft peu fage. 


Le Moucheron dit aufrere. 1 

APres que la Moufche eut parlé , fcfotsa fur 
**picd vn petit Moufchcron , lequel dit au 
♦rcic: Frere Anfelmeja langue n’a point d’os, 
5c ii parle bien gros : ainfi vous en prend «I- 
Car parlant 5c (filant plulicurs foies & terne- 
£ z 
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raircs paroles contre les nobles animaux» ne 
cuidant rien dire : mais ce leur cftvn fi grand 
dcfplaifir , qu’ils voudroint pluftoft auoîr 
tous les os & membres couppez, que d’ouyr 
vos paroles, lefquelfes certes portent la ban* 
nicrc de petit fçauoir." 

Laraifin & preuut du moufcUcrm. 

T> On homme de Dieu, fi nous autres, qu2 
Sommes des plus petis animaux quîioint 
au monde, vainquons de lurmontons vos . 
Papes, Roys, Empereurs , de autres grands 
Seigneurs,combien dauantage fcrointlcs au¬ 
tres grands de nobles animaux? Car noos en¬ 
trons en leurs chambres en dcfpit d’eux, dfc 
contre leur volonté, criais quand ils veulent 
repofer: ne les laiflans dprmir : les mordaot, 
beuuans leur fang, iufques à ce qu T en fo • 
yonsfaouls, 6c leur faifons tant de defpit^ les 
piquans de mordans, que plufîeurs fois parle 
grand dcfplaifir qu’ils prennent de nous, le 
donnent eux mefmes de grans foufflew,noue 
cuidans tuer, de lors en qplant nous efebap. 
pons. Et apres retournons tant de fois qtril 
nous plaît: de iufques à ce que fbyoris remplie 
de faoulcz de leur fang, que feulement ils oç» 
fc peuuent défendre de nous.Deo€ boa horra 
me de Dieu,taifez vous,de conTentez à vollre 
trcfreucrend ref pondant: Car félon vofire 

raifort 
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f ntfrn deftus dite , que le mangeur eft plue 
I noble, Oc de plus excellente dignité , que la 
cfcofc mangec.il appen aflezcJairenient, que 
: août rouâmes plus nobles Oc plus dignes que 
f roosj car bous autres mangeons Oc beuoons 
i voftrc fang:parauoy,appcrt clairement &mâ- 
Bîfrftcment voftrc opinion Oc fantafie cftrc 
; aoa vraye. 

Jjl Vutuùft dit d fin* Anftlmi, 


pRcrrAnfclmc, dit la Punaifc, nous autres 
*auffi en dcfpit de vous fouîmes de habi¬ 
tons en vos maifons.palais&chambrcs.de- 
dansks couches, lifts, lodiers, materas,cou- 
•eues,couffins Oc linceux : Oc mangeons vo- 
ftre chair, & beuuons voftre £mg, 6c chions 
en vos barbes Oc robbes vne merde plus pu¬ 
ante que la voftre, Oc ne nous pouuez def- 
fcodre ou nous empefeher de vous faire tou- 
Scsces ebofes. Parainfi vous pouuez cognoi- 
AttA vcoirclaircmct,«nquclle eftimenous 
vous tenons,3c combien nous vous priions. 
Car fi nous vous ptifions ni peu ne prou* 
nous ne vous chierions point fur les barbes. 
Oùcft donc ceûe volfre aoblcfle, de laquel- 
k laites tant grande mention! il me femble t 
Oc à vous meime doit fcmbicr,fivous vou- 
kz dire vente, que nous autres animaux fom- 
K 3 
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mes de plus grande nobieffe que vous autres, 
fils d'Adam* ’> 

.Lt Vqmx dit a frere *4nftlme. 

A Près que la Punaife e$ foy taiiant fc futa(- 
^*fifc, vn Poux fe icua fur les pieds, fort 
gros éc gras, difant : Frere Anfelme, nous 
mangeons voftrc ehair , & beuuons voftrc 
(àng, 6c de vos femmes 6c enfans, 6c doc- 
mons en voshabillemens, lits, liuccux, 6c 
chions en vos cheueux 6c barbes, lus emplff- 
ions de lentes«£t vous ne faites tien déroutes 
ces chofes à nous autres animaux, fl appert 
donc,& c’cft vnechofe toute évidente 6c clai¬ 
re, que nous fournies 4c plus grande noblcflc 
6cdignitéquc vous autres. 


ta Tuce p&U r 

A Près que lePoux eut acheué fa parole, le 
■**leua yne Pucedeuant frere Anfelme, di- 
fant: Tout ainfi que noftre coufin germain 
le Poux vous a dit, ainfi vous di te , que 
nous autres en dçfpit de vous,& contre vo- 
ffre volonté dormons en vos lits,$c beuuopç 
voftrc fang. Et pour vous faire grand ie- 
fpit, vous entrons aux aureilles, tellement» 
que ne vous laiftons dormir ne repofer, 6c 
ÿous cmb'rçAons les linccux : vous autre* 

faito* 
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laites les butes, & les ïauez , afin qu’ils 
feint beaux & nets. Laquelle vous femblc 
donc plus grande noble (le, la noftre,quine 
voudrions auoir chié fin on en linreux beaux 
benêts, ou en vos chemifes : ou la voftre, 
qui chiez aux retraits puans que vous fai¬ 
tes? Et pour la grande puanteur vous cftoup- 
pez le nez pour la grande abomination que 
yous enauez. Et apres faut quevqusmef- 
mes oûicz Perdure dcfdits retraits: & nous 
aimes ne lauons point noftrc ordure: mais 
vous comme nos feruiteurs ôc efdaues lauca 
à belle lcfïiue&fauon leslinceux & chemifes 
où nom auonç chié, & deuons chier. U cil 
dobe allez clair & notoire,que nous fommes 
4c plus grande dignité de nobiefle que vous. 


Lt Oiron èt à frere jinÇtlmt. 

APrès que la Puce eut parlé , fe leua fur 
**pied vn Ciron parlant par grande auda¬ 
ce, difaat : Frère Anfelmc, le commun Pro- 
uerbe dit:Si tu veux que ie die bieii de toy, 
tu ne dois dire mal de nul : de ainfi parle con¬ 
traire. Si tu dis mal de quelcun, il fera encore 
dit pis de tojr.Pourcc qu’entre vous fils d’A¬ 
dam dites queie fuis peu de chofe, de vaux 
encore moins. Toutesfois nous autres qui 
fommes les plus petis animaux du moiv- 
de , fommes dé plus grande prouéfle de 
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valeur que vous autres.Qu*ainG (oit,la ebofe 
cil claire, que nous entrons de coaurons de¬ 
dans voftre chair , Oc pour la grande raan- 
geaifon que bous yous donnons, vous grat¬ 
te? Oc frotte? de forte que plufîeurs fois vous 
cfcorchez Oc efgratignez voftre chair, de ne 
vous pouuez garder üc deflendre de nous* 
llcftdoncaftcz notoire de évident, qu’entre 
nous animaux tommes de plus grande no- 
t>lcflc dç dignité que vous. 

le Ve* des dent ntacbtUtrts dit. 

A Près que le Giron eut parlé, fe leua vn Vct 
**des dens machcliercs,medifaut ainfiFre- 
/ te Anfclme, vous fçauez a fiez’, combien de 
trauau* & molefteS'ttous vous auonsdon¬ 
né l’an pafle : tellement que vous auons lai fié 
oien peu de dens dedans la bouche. Par- 
quojr ainfï comme par expérience auez ef- 
prouuç par vous mefme fçauez, qu’en pa¬ 
reil cas faifons encor pis tous les iours £ 
vos propres Rois, Empereurs, Oc autres 
grans Seigneurs, leurs donnans tant de fa- 
Icheries Oc douleurs que ne les laiflon? dor- 
ipir nç repofçr. Et pour la grande Oc extrê¬ 
me douleur que nous leur faifons, plufîeurs 
fois fouhaitent la mort. Et par quelques 
medicines qu’fis prennent, ae pcuucnt iamais 
gHarir, iufqucs a ce qu’ils las lacent arracher. 
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ftcfttdb maflicre les faifons dire fans mal. 
Arapx,dc fans dcas en la bouche. Pour laquel• 
le chofc ils perdent la moitié du plaifir du 
manger: car ils mafehent les viandes engrâd 
peine de trauail, de ne peuuent manger fitaon 
viandes molles, qui leur eft grand delplaifirdc 
mélancolie,dont iUnc fc peuuent défendre de 
nous.Il appert donc manifeiiement/que nous 
niions plus de fouueraineté fur vous , que 
Vous fur nous. Et par coaie^ucnt ionames de 
plus grande noble fie de dignité que vous Jte> 
ipondczàcelk heure , ficeouc moy demes 
compaignons vous auoaaoit, cftvray ou 
faux. Car pour certain vous n'eftes fl gros 
ni rude d’entendement,que ne lccognoimc* 

Prsrt JÊnfêbau pmfe & de eu 
fiymifmg. 

AFres que feu ou y les paroles defdits fept 
^animaux, ic fu fort troublé, de à demi 
Jkors d’entendement,voyant clairement leurs 
prcuücs cûrc frayes, dt n'ayant que dire 
courre icelles, ie di en moymefnoe. l*ay bien 
eftepeu aduifé,dc encore moins fagc,queie 
ne me fuis donné pour vaincu à l'Àfnc pluf 
tofl , que maintenant manifeftement me 
Caille donner de tenir'pour vaincu de fîma~ 
loft rus, malheureux de melchans animaux, 
comme fout les fcptdcflus dits : Car encor 
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cft ledit Afne de phis grand honneur car* 
tre nous autres 61s d'Adam , que ne font les 
dctiant dits animaux Comme ainfifoitqoc 
la plus grande pan des Prophètes cbeuau- 
choint fur Af;:cs 5c Afncflès .-comme le Pro¬ 
phète Balaam, 5c fur yn Afnc cftoitla bien- 
oeürçttfe vierge Marie,fuyant aueelofeph St 
IefusChrift en Egiptt pour la crainte d’Hc- 
fodcs.Dauâtage noftrc Seigneur Icfus Chrift, 
Fils de Dieu Eternel> entra fur vn Alric cm 
Hicrufaletn. Donc par toutes cçs raifons, il 
euftefté meilleur 5c plus honorable pour moi 
queieme fufle donne pour vaincu àTAfoc, 
qu'à prefenc par formc*5ç vigueur deraifon 
faut que ic me donne 5c tieâepour vaincm 
aux (cpt animaux dcitaptdits. pç laquelle 
chofe ie vins à fuer d’angoifle , 5c de la 
grand deftreCc que l’cnduroye , ne pou. 
uant contefter ne contredire. Voulant do tic 
me donner 5c tenir pour vaincu aux feptpçr 
tis animaux deuant dits:5c moy. penfantàla 
rcfponcc que ie deuoy fa ire, l'Aine profera 5c 
me dit les paroles fuiuantes. 

U.AfneparU derechef i frert jinfehm. 

pfcercAnfelrac, il me fcmblc à vbftre con¬ 
tenance, que vous ayez fomm«|l : 5c que 
Vouhea dormir. Vous aucc ouy les paroles 
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de nos fept petit animaux : Combien que 
Vpus n’ayez à reTpondre finon à moy, & à' 
mes raitons. Et pource s’il vous refte aucu¬ 
ne autre raifon pour prouuer voftre opinion, 
dites la maintenant, ôt vous aurez fuffifamc 
Jcyraycrcfponcc. :/ 


Trert AnÇtimt dit as parties. 

TNcontinent que i’cu ouy les paroles de 1*A(- 
*nc, ie fus Tcmblablc a vn nomme qui re¬ 
tourne de mort en vie , 5c de mortelle ma- 
4ac«ie en Tante : le me fcmbloit que ce fuft 
vn Ange que Dieu m’euft enuoyc, le luy 4i 
ainfî.Sdgneur ATne, la raifon pour laquelle 
nous Tommes de plus grande dignité 5e no- 
blcfTe.cft, que quand nous mourons. Pâ¬ 
me ne meurt point, 5c auoiis refurredtien, 5c 
outrons en paradis, auquel lieu auons gloi re 
infinie: Je vous autres animaux n’aucc rien 
de cela : car quand voftre corps meurt,vo¬ 
tre amc meurt auftï cnfïmble: 5c n’auez re 
iurreftion ne gloire ; 5c eeia et vn grand dp» 
grc le dignité de teigneurse U appert donec- 
uidemment, que mon opinion eftyraye, 5c 
non faute, 

Vjtfm r*$wd À frnrt Unfüm*. 
pRere Antelme,vn manuai s entendeur sotk- 
* ftc las paroles à rebours. Ainfi faites voie 
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Car vous lift* Pgfcritaie , 3c nePcntcndeZi 
Car comme dit le fagc Catoo(ftcreÂalclmc) 
que lire 3c non entendre, ce n’cft pas lire» 
«nais cil defpriier le bien. Vous (çauez bien» 
quç Salomon, qui a elle !c plus fagc queia 
«nais ait efté entre les fils d*Adam*dncnfqn 
Ecclefiafte, chapitj Quj eft celyty qui fçait, 
f\ les âmes des fil s^’Adammontcht en ha ut» 
(ic les amct des iumens <c autres animaux 
defeendent en bas ? Comme s'il youloit 
dire, nul ne le fçait » fiaon ccluy qui les a 
créé. Et vous a(!cure,frere Anielme,queYQ- 
ilre parler çft peufagç en cela. Voulez vous 
déterminer ce que Salomon met en doute» 
parlant fagçment? Et quant à ce que dites» 
qu’entrerez en paradis apres la rçfurrc&ion: 
pufli ira il la plus grande partie Me vous en 
enfer an feu éternel 3c perdurablc, où vra- 
yement jamais le feu ne ctficra, ni les vifs ne 
mourront, ainfi comme dit TEicrituré: Et 
defirerez que f udkz mort au ventre de vos 
meres: 6c peu de vous autres iront en para¬ 
dis; Car a in fj le dit PEuangelifte faind Mat* 
thieu çhap.vingtiefme» di(ant;Quc pluficurs 
font appelez, 3c peu efleuz. Et Dauid le 
prophète, au Ffeaume quinzième dit: Sei¬ 
gneur Dieu, qui fera ccluy qui habitera en 
%on tabernacle ? c ? c(l afçauoir, en para- 
gis.Jie(f>ondI)àcu, Ccluy qui chemine fans 


macule,c*eft à fçauoir fans péché: ainfique 
fommcs entre nous. Si vous auez donc 
aucune autre raifon pour prouuer voftre 
hu(le opinion cftre vraye, ditez le moy, 5c 
vous aurez telle rcfponce,quc ie vous 1erajr 
taire. 


>tr* ufrfilmt dit à âjifht, 

\ 

CEigncur Afnt, l'autre raifon, que nous 
Sommes de plus grande noblcftcSc digni¬ 
té que vqus, cû : que nous foraines faits 
5c créez à fimage 5c femblancc de Dieu,5t 
vous autres nom Et cela cft vn grand 5c fu- 
pcrlatif degré: pour laquellcchaTcileftfaint 
5c iufte, que nous fovons vos feigneurs, 
5c que vous (oyez nos lubiets 5c yaflaux. 

Vulfnt rtfrmdifrtn jinfélmt. 

pRcre Anfclmc , qui beaucoup parle,fou- 
* lient erre : iinfi vous en prend il, 5c cui- 
dez ■ auoir vaincu la queftion par la fufdite 
raifon. C’eft à fçauoir, que vous dites,que 
eftes faits à l’image 5c femblancc de Dieu, 
& nous autres non. Ne fçauez vous pas, 
que vos péchez répugnent à ce que vous 
dites? Bon homme de Dieu, penfe^vous, 
vous aiitrcs filr d’Adam , que Dieu foit fait 
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à voftre femblance > ia ne plaife à Dieu* 
car Dieu n’a ne tefte ne yeux , ne bouche, 
ne mains, ne pieds ; 5c dauantage il n’cft pas 
corporel : lAais vous(frere)vous fondez fus 
celle autorité, qui eft en Genefe, que Dieu | 
dit : Faifons l’homme à noftrc image ôc fern- 
blance. Et fans nulle doute il eft vray, 5c 
n’y a que dire en cela : mais vous ne l’en* 
tendez ne fçauez comme elle fc doit entea- 
dre» Toutes fois, combien queic n’aye cfté 
aux clludés à F a ris, ni à Boloigne, comme 
vous, ic le vous declareray maintenant tref- 
cuidemmcnt, fi Yoftre rude cfprit le peut eu- ( 
tendre ou comprendre. Ouurez donc main¬ 
tenant les aureillcs, prennant garde à mes pa¬ 
roles, & vous verres comme le doit entendre 
ladite autorité. 

^ ' 

* l'Ajhê déclaré eoneme ou erps eUfhmma 
y a dau^e ceadnits iUftmèlanee 
desdou%eftgnts. 

ç Achez, frère Aniclme , que les Philofo- 
^phes dient & afferment, que l’homme 
doit eftre appelé petit monde , de ainfi le 
nomment en leurs liures: & ce pour amant; 
que comme ils di(ent,il le trcuue en l’hom¬ 
me tout ce qui eft au grand monde, c’eft à 
fçau^| au ciel, 5c en fa terre: car tout ainfi 
comme au ctçU douze fignsuauffien l’hom- 
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■urouuercz douze condors. Première¬ 
ment deux aux aurcillcs.d eux aux yeux,deux 
an nez, vn en la bouche, deux aux mammcl- 
ks, va nombril » 2c deu* aux parties infe¬ 
rieures. 


ici tjéJnfpmUdts tfumt Eltmtn*. 

*TOut aiafi comme au grand monde a 
* quatre Italiens, c’cft à fçauoir, le Feu, 
PAir, l’Eau, 2c la Terre: Ainfi au petitmondç 
de Plrosnme a quatre membres, c’cft à fçauoir 
WCerueau, le Coeur, lé Foyc,2e le PouJmon: 
le ainfi comme par lefdiéts quatre elcmcns 
cft régi & gouucmé tout le grand monde: 
ainfi par lefdits quatre membres cft régi 8c 
COQucrne tout le petitmondç, c’efi à fçauoir 
lecorpsdcPhommc: Jt ainfi comme par les 
humeurs , vapeurs, froidures 6c humiditez 
qui montent haut en Pair, (e concrccnt 8c 
•nsendrent (approchant le mouuemcnt du 
ciel, 2e des Planètes ) vens, tonnerres, plu* 
jres : ainfi montent les vapeurs des parties in- 
fericuresaux parties fuperieurcs, & font vent 
commerotter, tonnerres comme eftctnucr 2c 
le touflir, 2c pluyes ainfi comme font les 
(armes,2t la (aliue. Et pour biicfuementpar^ 
kg, la chair du corps'de l'homme cft fembla*- 
klc à la terre: car il cft créé de terre, & en ter- 
*• doit retourner ; les os font commette 
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montagnes,les aureillcseomme les minesdes 
métaux, qui font anx concauitez 3c inteticu- 
res partfes des montagnes : le ventre efl com* 
me la mer, les boyaux font comme les ri uic» 
res , les veines comme les (ourccs & fontai¬ 
nes, la chair comme la terre, ainfi comme ie 
vous aydit:&les poils dccheueux comme les 
herbes ôc plantes : & les parties où il ne croit 
point de poil.font ainfï quela terre fallce & ar 
gilleufe,ou il ne croit ianaais herbes. 

Vuifhe dicüort à fuqy efi comporté lapfirüe 
deduuunck*corpsdeChomme, . 

Auaatagc, le vifage & la partie de deuant* 
"'du corps de rhom$ne,efl ainfi que les par. 
des peuplées & habitées du grand monde. 
Car ainfi comme lcfdites parties font peu¬ 
plées de Villes, Villages & Chafte&ux: ainfi 
' cil peuplée 6c habitée la partie de dcuantdu 
corps de l'homme,c’cft aiTauoir de nca,bou- 
che,mammelles, nombril, cnfcmble les par¬ 
ties infcricurcs,fic les mains & les pieds. 

^iyuoy efi compares U partie de derrière du 
corps de'Chomme. 

T’Efchjgnc, & la partie de derrière du petit 
"monde, c’cfl à fçauoir du corps de Thona- 
inc* cft ainfi comme ks parties du grand 



mon Je, qui ne font peuplées ni habitées, 
Dauantage la partie de deuant du corps dé 
l’homme eft ainfi comme le leuant : $c lç 
derriereeft ainfi comme le ponant^ La main 
dextre eft comme le midy, 6c la feneftre eft 
comme feptemrion: Vcftcrnuer, crier, touf¬ 
fu , Ôc le omit & rumeur quç font les bo¬ 
yaux» font co »me les tonnerres, ainfi que 
defïus vous ay dit de déclaré. Et les larmes, 
la faliuc . 6c l’vrine font ainfi que la pîuye; 
Le rire eft comme la clarté du iour:Le pleu¬ 
rer comme Pobfcurité de la nuit. Le dor¬ 
mir comme la mort, Le veiller comme la 
vie. Le temps de la puérilité, comme le. 
printemps. L’adoîefcence, comme Pdté La 
içuncffe, comme Paufomne. La vieîlîefïe. 
Comme Phiuer. Et aufîi comme le grand 
inonde eft regî,ôc gouuerné.par noftrc Sei¬ 
gneur Dieu, ainfi le petit monde, c’eflà fa¬ 
lloir le corps de l’homme, eft régi» 6c gou- 
Uernç» 6c feigneurié par Panne incclle&iue, 
qui fait dudiâ corps ce qu’il îuyplaift. Car 
au mefine point de heure que Pâme veut que 
le corps s’arreftc.incontinents’arrefte. Et au 
point que Pâme veut, que le corps fe leue, 
il fc leue. Et auffi généralement au poinét 
que veut faire aucun mouucment du corps, 
ainfi comme eftendre les pieds de Icsmauis 
enfembic, ou tes elorre on fermer, ou ou- 



urir les yeux, ou fauter, ou courir, ou tu* 
tr c mouocmcntplus grand ou petit, incoa* 
tinent eft fait & a ccom pli, fa ns qu’il faille ou 
foitbeiom, que l’ame face au corps aucua 
parlement, neluy donne ligne ou enfeigne, 
mais au mefmc point 5c in fiant que Tarne 
veut qu’aucuns dcfdits meuuemeas foint 
fai&sje vouloir 5c le faift (ont tout vn. TcU 
ment qu’il n’cft bcfoin que famé die aux yeux 
fermez vousrou die aux iambes, courez: ou 
aux autres membres,faites ainfi,5c ainft: mais 
comme ia vous ay dit, le vouloir 5c le faid 
font toutvn. 


VjifntétcUn cmmiséttmBmté 

fe dût tntendre. 

|p|Tcu Toutpui(Tant,au point St inflant qu’il 
*^vcut 5c luy plaît, qu’il foit fai& quelque 
choie au monde plus grande , c’en à (ça- 
uoir, au ciel ou en la terre, incontinent au 


incline point, 5t au mefme moment eft fait 
5c accompli, (ans qu’il luy foit bcfoin dedi- 
re:telle choie foit faite : mais au mefme in- 


ftant qu’il le veut, 5c luy plaît, que quelque 
chofefoit faite , au mdmc point Ôc inflant 
e(l faid 5c accompli : tellement que le vou¬ 
loir 5c eftrc fa t font tout vn. Et ainfi fait 
l’amein ellrdiuc en ce monde plus petit,c’eft 
à fpuoir, au corps de l’homme , &enc« 
4% maniéré s’entend ladite autorité, c’eft à 
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Içaiiofr • fâtfons P homme à n offre image 
A femblAAce ; car il parle de Ta me. C’eft 
a ffauoir, que ainfi comme Dieu fait tout 
ce qu’il luy plaie tu mouds plus grand, 
c’cft à dire, au ciel de en la terre :ainu & par 
fcmblabk manière fait l’ame au monde plus 
petit, c’eft à dire,( au corps de l’homme: 
tellement que voftrc ame intellediue en ce- 
fie manière eft farte à l’image & fcmblance de 
Dieu. 

déclara emmt en Came melUB'mty a trok 
ptnjjknces : les emparant à U fvn&e Tri¬ 
nité, & dit que pour cela ladite ame 
tHfaïBlt à f image & j'wblan- 
ce de neftre Seigneur 
Dieu. 

F fcçrc âafelme, pource que (comme il me 
(cmble) vous ne m’entendez allez bien» 
touchant ladite autorité ie la vous dccia- 
icray en autre manjere.Farquoy prennez gar¬ 
de à mes paroles Selon que difent les Philo* 
phes, de aucuns Dodcurs en Médecine, l’a. 
me de l’homme u’cft autre chofe, linon trois 
pui fiances : c’eft à fçauoir, la mémoire, le 
leos, A la volonté. Et ces trois pui flan* 
tes font vue ame< Et ain£ comme de Dieu 
k Pere nait le Fils , de du Perc de du Fils 
egalement procédé le Sainô Efprit. Ainfi 
en lcjûblabic manière de la mempire naift 
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l’entendement, 6c de la mémoire,& de Featt* 
dément egalicmét procédé la volonté.Et aiofi 
comme la perfonne du Pcre n’cft pasecUodn 
Pils;ne celle du Fils celle du faint Êfprtt, me U 

Ç erfonne du Saint Efprit celle dn Pere ne di 
ils. Ainfï l’ade de la mémoire nfcft pas l’en- 
ttndemencnc l’adede l’entendeinent n’cft par 
la volonté,mais ainfî ces trois puiflânees fodt 
vne ame intcllediue. Voyez ftere Anfclroe, 
comme l’ame intcllediue eft faite à l’image & 
fcmblance de Dieu. Et en celle manière 
tend laditeaudorité- 
C’eft à fauoir ; faifons l’homme à noftrei* 
mage 6c fcmblance. pauantage (frère Anfcl; 
me ^finon que vous foires tant omrccuûlc 
que ne puiftiez va peu penfer auant que par- 
|er,par voftre raifon mefmc^’cftà fauoir que 
vous elles faits à l’image 6c femblâce de Dieic 
Je vous veux prouucr que nous autres am* 
maux fommespar droit de plus grand’digni¬ 
té 6c nobleâfe que entre vous fils d’Adam:Çar 
vous dites que vous cfltcs faits à Pimage 6t fe- 
blance de Pieu. Et nous autrc&pouuontdir* 
6c telle eft la vérité que non tant feule mci* 
Dieu,mais encore les faints (ont faits à noftrc 
image 8c femblancc,6c à cela ne pouuez cou¬ 
telier ne contredire : Car entre vous fils d’A¬ 
dam peignez Dieu toutpuiflantà la fcmblâ- 
oc d'vn aigncaii*6c peignez les cnagelifles que 
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km les faims principaux que vous ayez, à la» 
femblance denos animaux: car vous peignes 
faintLuc à la femblance d’vn bceaf ou tfto- 
rsan.Et faine Ieana la lembiancç d’vu Aigle* 
Et feint Marc à la femblance de la feule viétoi 
ttEljchamez à Pafque vne profe qui dit,qtte 
lefus Chrifls’eflleué aucc grand’puifïancc,& 
d’aigneau qu’il eftoit,s’eft fait lion par viôoi- 
fefolennellc.Donqaes frere Anfelme,laquel¬ 
le vous fcmblc plus grande nobicfle 6c digni- 
teja voftrc qui elles faits à l’image 5c fembla¬ 
ce dfe Dicuîou la noitrc.qui auos Dieu, 5t fes 
faindfcs femblables a nous?Ainfi donques ca- 
ttcvousmefmes chantez à Pafques, & pci* 
tuez par toutes les eglifes :C'ertesfi vous n’ie* 
Set hors du feus vous cognoHTez clairement 
que nousfommes de plus grande dignité 6c 
iobleffe que vous Nèfles. Parquoy ccrchetf 
autre raifon pour prouuer voftrc faufTc opi- 
aion eilrc vraye. 

Prtre AnfttMi rtffmcL 

HEucrendiflïmeÀfhc, l’autre raifort par fa- 
.quelle nous fommes de plus grande di¬ 
gnité 6c noblcfle que vous, cft > que nous 
ordres, {digionf 6c conuens de Cor¬ 
deliers 6c frères Mineurs. ÈPflpppins 6c fré¬ 
tés Prefcbcurs > Augnfliiis 6c Carmes, 6c 
pluficurs autres » qui feroint longs 

a ra- 

■ 
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ara compter, aufquelz il y a pJuficursfefr^ 1 
hommes mcnans fainrc Ôc honneftçvic.Elw 


iiuoiujua liiviiaiio lauuv w 

quels pour feruirDieu ont laififé 6c abanAofc* 
né tous tes piaifirs mondains: viuans chalte- 
Aient:de rie prenent iama-is femmes,cuttanste 
pçchez,principalement les fept pechez mor¬ 
tels. Er entre vous n’aueZrien de cela, qui* 
vn degré de grande dignité, noblefTc 3tfain* 
tcté:par laquelle chofe eft prouuc claireme^ 
que nousautres fils d’Adam fommefdephn 
grande dignité 5t noble fie, que vous autft* 
animaux. 

Vajnè reffiond a frere ^dnfilme, & htypétUiü 
cgnuem, ordres, HêUghns & moMtftertt* 

F Rere Anfelme, vous voulez toufiourtéc 
plus en plus queïe vous chante voftreb* 
çon.Bon homme de Dieu, vous me contrai¬ 
gnez de dire ce que ne voudriez volontiers 
ouyr.Mais tenez le feerct:car c’cft voftrcgrad* 
honte & vitupère.Et pourtant rie fâches grc 



puis la Énon de fainft Françoys , de laïiiô 
Loys de Marfeille , 5c de fainâ: Anthoine 
de Padouë qui fuïrnr Frères MirictnrS, 1& 
mais t»eVcft trouué en l’ordre vu ft*re 
qtilayt cfté fainâ: ; ainfi de mefmeapres Itj 
mort de iainâ Dominique, de faine Tho- 1 

pas 
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mas d’Aquin,ôc de faînd Pierre le Martvr qui 
furent freres prefebeurs ne s’eû Jamais trouué 
audit ordre vn frère oui ait elfe faint: Ôc pour 
ne prolonger mon lermon Ôc difcotfrs,il ne 
faut pins parler de tous les autres ordres, ni 
des prestes ôc fcculiers^i de leurs œuures peu 
iuftes ôc encor moins bonnes.Et ne treuue au 
monde aucune différence d'iceux aux hom¬ 
mes mondains, finon que les hommes mon¬ 
dains ne prenent qu’vnt feule femme pdûr r f- 
poufe,luy clcriuâ* le traité de mariage, ôc iuy 
dônans l’anean.Et les moines ca prenent tant 
qu’ils en veulent,fans mettre par eferitaucun 
traite' ne donner ancaux. Et tels font les moi¬ 
nes fpecialement,& la plus part des nonnains 
5c dames de religion. EtTautrc partie font fera 
nés mariées, vefues,ôc puccllcs,lefquelles ren- 
ontrent fouuentefois vn merueilleux ch in¬ 
ternent, foubs le prétexté de deuotion auec 
eux qui font fembhmt qu'ils ne penfent à au- 
je chofc qu’a feruir Dieu Ôc faire chofes con¬ 
finantes le faiuteternel Selon qu’vn certain 
tcrc Prefcheur traitta vue fois vne poure fim- 
lc femmelette, qui s'eftoit venu confcfTer verx 
* y. Mais àcaufedcbriefueté.noasncdefdut- 
tou point ccfte hif^oirc au lôg, Ôc ne déclaré* 
nns point côme tout ceft affairefcpaffa. Oir 
>nfi que l’Afne vouloir pourfuiure en fon dif- 
DUrs ou refponfc,le Ho y des animaux luy dit. 
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Le dtsmmumx périt* 


crefufca 


tTOusdefcnlcur dcnoftre caufe, ncr 
* pas àr defcouurir & déclarer ici deuât tou 


le la compagnie comme le fai£fc du frere Prcl 
cheur fc pa(fa,& ac vous foucici beaucoup 
fCere Anfelme ou quelques autres de fa rob 
ne vous en fauent aucun gré Car on dit auj 
en commun prouerbe r que qui dit ce qui 
vcüt,©itfouucntcequ’ilne youdrbitpas eï 
ten<^ Parquoy comme ceftuy a proteré dt 
chofesqui redondent ànoftrë deshonrtcu! 
la rciglc d’equite requiert, qu’on luyictribij 
la pareille. Or auflï tpft que l’Afnceuft aîfi o 
parler Ion Rov.il fe tourna deucramoy ôc di 
Üsifne commence à def&etmrir & mettre en i 
iddence les mefchétns etSlesdts Hjh^itux^ p^ 
U en La mamere ym s 1 enfuit. j 

TjRcre Anfelme, vous dette* feaudir qu’il! 

ea la Prouïce de Cttfialôigne vnc Cité q 
a nom Tarragon: iccUc cftoit anciencmc 
appelée Secondinc, pource qu’elle eftoit la 
conde en grandeur apfel la Cité de Rome,fie 
qu’o le peut encor voir & rccognoiftre par J 
anciens édifices,& lôptueux,baftimen« qu’j 
rencontre tât en ladite Çité,qu # auxennirô| 
celle. Vous auez aufii,frere Anfclme,rccog 
iâs doute^ju’il y à deuât ladite Cite yn cIcmi 
des frères Mineurs,auqucl iadis eftoit loge ’ 

Moinc'qu’onappcloit Icao lnliot.Cc frcrcl 
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Bot eftoit de fa perfone aflcz beau,gaillard,bic 
difpofé de to us fes membres, &auec cela bien 
parlant &fcauant; tellement que la plus parc 
du peuple de Tarracon luy portoit bonne af*» 
fèâion, & l’auoit en cftime: voire piufîeurs 
des principaux s*adreftbint à luy aucc leurs fc- 
mes Ôc enfans pour le confcflcr auprès d’ïcc- 
ju y II aduincdonc qu’vn certain bon perfon- 
hage de ladite Cité,qui eftoit nommé Ica b de 
£ricrlicr,auoitctpouîé vae4)ien bonne fem¬ 
me appelée Tcclc : l’homme, eftoit fort deuo- 
treux Ôc beaucoup ad donné à la religion, fc- 
, Ion qu’elle eftoit pour lors, comme pareille¬ 
ment fa chere Tecte y auoitaufti grandeaf 
feétion. Icelle eftoit pourueuede ftsrgulierc 
beau'ctcllcment qu’à grand peine en euft on 
peu ticuucr vnc pareillecn toute la Citcvoire 
elle fembloiteftre pluftoft vn Ange a caufc de 
U belle ftature,proportiô & lineamcs,qu’vne 
[créature humaine. 

La fmwe parle à (on mxri. 


Alt la Carcftnc eftant arriucc,ôc Dame Tc- 
^cie voyant que fes voifïnes alloint jour¬ 
nellement fc confrftènparla à Ion mari en la 
^aniereqpes’éniuiftMonfieur mon mari: Il 
îy a ^efia dix leurs que la Cardme a commen 
cé:eèDendanti<ne me fuis point encor con- 
feflee ^arquoy fi vo* ncle treuuiez roannais, 
ie défi* crofre bien d’aller yne foisi confcfle- 

h * 
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Ce ci pleuftgradementau mari, dautant qu’il 
apparceuoit que fa femme eftoit affeâionnce 
tomme luy 5e beaucoup dcuocieufe. 11 luy 
refponditdonc. Iefuis trefeontent que vous 
alliez confeflcr. Toutefois pource que vous 
tftes encor ieune, délicate, 5e non excrcce en 
tes matières,à caufodcce que li’auez encor 
efte à confcfïeimon vouloir çftque pour e- 
ftreconfeflec, vous vous adremez au frère 
Ieanluliot Moineau contient des frères M * 
ftcurs ou Prefcheurs, qui eft bien bonnet 
homme» fca liant 5c bien prefehant. Iceluyeil 
fort adroit à interroguér les perfonnes & ta 
difpofera febien 5c proprement cOnfc£:r:ii 
feaitauffi examiner 5c pefer vn chakuntkî 
péchez qu’on luy confeffe,5e donner fo.t pio 
prement l’abïolution telle que chafcua met'* 
te Mais vert que vous ne le cognoifTez i.*ont» 
il fera queftion de demâder apres luy, 6c on le 
vous]montrera auflt toft. Dites luy que ie 
Vous ay adrefTéa fa perfonne,afm qu’il vous 
oyc enconfefïion. 

Comme Dame Tecte fen alla au Cltùffrt des fre. 
ret "Prefcheurs , & denundd"apres Ujrcrt lut* 
Iuliot, le fuel luy fut ïmofànmï 
monflri. 

Incontinent que ma Dame Tecfc eut uy lÇ s 
parollcs de fon mari, elle s'affubla de * à 

•èau» 
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feau, & s’en alla droit au conucnt des frétés 
Piefcbeurs Et combien que ladite dame pafr 
faft toutes les autres en beauté,ellç cftoit tou- 
tesfcfysa/ïcz fotte & rude d’entendement, & 
à la bonne foy croyant que tout ceqQ’on luy 
difoir fut vérité. Soudain qu’elle fut arriue^ 
au c®nucnr,çlle demanda apres frère Iuliot,Ie 
quel incontinent luy fut monftré. Lors ma 
dame Tecle luy baifant les mains dit : M on 
fieur frère Iuliot, mon mari m’a enuoyeei 
vous afin que me monftriez cororatic me doi 
confcfier.Voyantfrere Iuliotla beauté de la 
dame,& cognoiflantà fon parler qu’elle c- 
iloitJourde d’enteudement fut fortioyeux, 
& dit en foymefme: Certes ie vous monftre- 
tayfibien à vous confefler que d^icy en auant 
ne fera befoin qu’autre vous monftre. Et lors 
il la feirentrer en vn coin Ôcfiege de l’Eglifc, 
ou il auoit accouftumé de confeflcr, & efloit 
k dit coing de fiegefort fccrer de obicur: telle¬ 
ment que ceux qiu eftoi n t dedans ledit fiego 
Vovoint ceux qui eftainr dehors, & ceux dp 
dehors ne voy oint point ceux qui cftoint au- 
♦dit fiege,po«r la grand** obfi urjté d’iceluy. 

' De U conf Çjiw qu,fit jr,z t e luttai à ftaddme 
l u le. 

JKcontînentluy demanda frere Tulior, fi elle 
auoitaymcquelqu’vn,& cllerefpond.Mon- 
fcur,ic ne dputc point que pour ma gran<£ 
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beauté plufîcuri ne foint amoureux de moy: 
mais que ie foye amoureufe de quelqiTvn, îe 
ne le fus jamais,Car mon mary mç die, que U 
dame qui aime autre homme que (on mary, 
les veilles forderts vicnentla nu i€t & la pren¬ 
nent Scia mettenten vnfac, & la jettent de* 
dans la mer.Et pour celle raifonie ne fus ia- 
mais amoureufe,Ôc n’ay voulu bien ny por¬ 
té amour à autre qu’a mon mari,de peur d’en¬ 
trer au (ac. Incontinent que frere Iuliotvcit 
que la tendrette cftoit ainfi legiere de poids, il 
eut vn fingulier plaifir, & dit en (oy mcfnact 
Sans faute ie vous mettray au iourd'huy en 
tel lac qucd’icy en auant vous n’aurez peur 
du fac des vieilles & lors luy demanda : Ma 
fille combien y a ilque vous eftesaucc voftrc 
mary?& elle refpond:^on(jeür il y a auiour- 
d’huy fix moys, qu’il me print àfemme, fre- 
reIuliotditMafi!lc,cnccsfix mois combien 
de foys a eu affaire voftrc mary auec vous? 8c 
elle refpond. En vérité monlieur» ie ne le vous 
pourroys iamais dire, tant de fois me Ta fait 
de nuiô Ôcdc iour, que ie n’en ay feen tenir 
compte Incontinent que frète Iulioteut co-* 
gneu qu’en eefte refponcc la dame cftoit vti 
peu dou^e de fel, dit en Ton cœur Certes vous 
ne (or^irezd’icy iüfqucsa ce qu’ayez fait la rai- 
fou Et lors femonurant fort troublé luy dit. 
Quelle chrcfticac cftes vous.qui ne tenez cô - 
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y te des fois que voftre mary le vous lfait?com- 
bien que par droit en ayez à donner le difme 
au confe(h;ur à qui vous vous confcffez.Cô- 
me pourray ic donc prendre le difme de votif; 
fi ic ne fay combien de fois voftre pnaiy a eu 
affaire auec vousîCcrtcs vous mentiez grade 
peine & pfnitencc.Incontinentquema dame 
Te de eut ourles paroles de frère Iuliot > elle 
luy dit en plourant. Monfieur ie vous prie 
pour l'amour de Dieu me vouloir pardonner: 
car'moy pourette fuis tombée ignoramment 
en ce tant grand péché, & ie vous promets eu 
vérité que d’i«y en auant ty prendrai bien gar- 
dc,&contcr|ycombien de fois mon mary le 
me fera & lemarquaray auec patinoftres,afiii 
que ie ne les oublie, & ebafeune fois qu’il le 
me fera i’y feray vn noud.Et pource monfieur 
eue ma mary If ait que ie ne fa y riens de telles 
cnofcs izda cnuoyeea vous afin que me mou 
ftriez. Incontinent que frtre Iuliot ouytlos 
parolles de laieune dame il eut grand ioyc, 
car il cogoeut claireoifnt qu’eue eftoit de 
impie volonté , de pour la conforter luy 
dit Ma fille, de Dieu 5t de moy vous (oit 
pardonné, &aeplourczplus* ni ne vous 
donnez defplaifir : Carie y donneray bon 
ordre a tout,$c feray ie compte à cefte heure. 
Et s’il y a quelque peu plus ou moins,cck nÿ 
fera rien* 

I 3 


□y Google 



!•* 

' fHefit (rtre îutio i*. madame Tecie, 

A fille,félon yoftrcdirc il y a ^uiourd’huy 
fix tnoys que vous auez efté efpoufec. Et 
jpourl’amour de voûre mari & de vous ne 
«ompieray que trente iours pour chafcuu 
inois, combien qu'aucuns en ont trente 6c vn 
iours,3cfeIon ce que vous dites il vous Ta fait 
fânt de foi$dcnuitt& de iour que n’en aucz 
|ccu tenir Ip compte Voyez toutesfois que 
fraurlamoqrde vous ic ne mettray finouà 
f’ftifon de vne fois tant la* nuit que le iour* 
«qui fer on fix fois trente,qui eft en tomme tou 
te cent quatre vingts fois, & le ÿifmcma fille 
eft de dix vncrparquoy jl m'en appartîcndroit 
dixhuit fois* 6c plus de dixhuitautrçsvouseA 
py laiffe de da uaritage pour rameur de voftrc 
Jiuri, qui vous à addreftee à moy. Alors ma 
^ame Tecfe luy fiâifant les pieds luy dit Mon- 
iieur cent mille mCrcis vous rcns> de voftrc 
çourtofïe, par laquelle fpns iucune précédés- 
fecognoiflTance m’auez fait tant de grâce. Et 
rcionftcÉif au nom de Dieu penfrz 
/pe predre de voftrc diftpc toute telle part qu’il 
yous plaira. > 

Ctmménfriréiutirt comtntnc* tyrmdrt U 

ce ledit frère> la getta gentement à 
print d’dlclc difrne de vingt foisi 
&*• 
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Icijrantprinslcditdifmc.ditâladame : Ma 
fille voyes que ic.fuis maintcrtâtpayedc vingt 
fois > & rc me veux pour le prêtent payer de 
plus: car vous ne le pourriez iouftenir,pour 
autant qu’eftes foible à caulc du icunc? Mais 
fi pîaift à Dieu ie vous iray vifîter à la maifon» 
5c prendray chalcun iour le relie du difme. 
Mou Heur dit ja dame : le prendre 5c le Iaifler 
eft en vous: car ic ne fuis point fi forte que ne 
youspuifie bien paver de voftre difme: 5c 
pour vous direjverite,ie ne voudroys rien de- 
uoir de relie fi polîîblc e(loit:parquoy ie vous 
prie , que le plufloft que pourrez prenez de 
<noy le relie du diime. Et apres que frère lu- 
liotluy eut demandé ou elle demeurait l’alla 
absoudre de tousics pcchez,luy difant ce que 
s’enipit. 


Ve Cdfolmon qm fi\ frere hdiêt. 

17Oyez ma file «maintenant par celle con- 
7 fcfiipn elles abloutede vos péchez :5c c- 
ftes aulli pure 5c nette que le iour que naqui- 
ftes du ventre de vôftre merc. A la charge 5c 
condition toute$foi$,que vous teniez lecret 
tout ce qui a elle entre vous & mpy en la con 
felïion. Vous failantà Içauoir que qui reuelc 
ç>u dcfcouurc le facremcnt de fainte confec¬ 
tion , la langue luyeft couppcc , 5c apres la 
mort va à cent nulle diables,5c ne void iamai> 
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la face de Dieu Madame Tecle refpond &dfe 
Monficur.à Dieu ne plaifc, que ie die rien de 
lafaihteconfeilion.Toutcsfois^monfieur, ie | 
Vous fupplie n’oubliez de venir en ma mai- j 
fon pour prendre le relie du difmc.Et cela dit* 
luy bajfa les mains,& print conge 7 de frère lu- | 
liot, 6c s’en retourne en xnaifoa. 

Ce $He dit le mart à U femme au roteter 

de fa conftjfion. 

P Strearriuce en la maifon, trouua Ion mari 
‘E'qui l’attendoit pour difner,dduy dit: Dame 
bien vous feit de la confelüon:que vous fem- 
ble (dit il) de frere luliot, fc de la maniéré de 
confefler?Certes,ditellc,il eft bien parfait bô- 
me,& tresbon confecffur:& homme qui fçait 
fort bien demander de examiner les peckcz. 

Et quant à moi,dit elfc,fttgneur,iamais ne me 
voudrais confcffer à autre qu’à luy, tant i’ay 
trouué dcplaifir.Pourcc,dit 1eniari,vous<it 
uoyayieàluy : Car icfç a y qu’il eft homme 
fort prudent de dtferet à examiner les pechez. | 
Et cela diâ,ils diluèrent auecgrand foulas de 
ioye. 

Comme U frere print U refie élu éjme . 


APres peu de tours frere luliot vint vifîrc r 
r^ ant îf ^ print d’elfc vue partie 

diiniOi de ainfi détour à autre fit tant de vi- 
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fitatiqns, qu’il fut tresbien pavé dudit difmc. 
Voyla(ditP Afne £ frere Anfelme) la faintetéj 
qui cftauiourdhuy en vos religieux , que ci 
dcfHisauez nommez. Bon homme de Dieu, 


Vous feriez bien de vous taire, de vous tenir 
pour vaincu: dt fi vous ne le voulez faire, te* 
nez vous afleurc, que ie parleray, de vous fe* 
ray telle refponce, que vous en au rez peu de 
plaifirEt vous fai à fçauoir^fin que ne {oyez 
trompé, que ie fçay tant des affaires des rcli- 
gicux,qu’il vous icmblera que i’ayeeftécon- 
ueatuel ou religieux en chafcun defdits or¬ 
dres. 

frere AnÇtlmt refëond fttr U mautvdfe ctnfef- 
fion dejrere lullot. 

\ÆOnfieurl*Afne, Lamefchanceté faite par 
ledit frere Iuliot, ne fait rien au preiudice 
des autres religicux>ni de leurs faintetez: ainii 
comme le péché de Iudas, qui vendit noftre 
Sauucur Ictus Chrift, ne fut en preiudice des 
autres Apoftrcs. Car Iudas par fon eeuure 
mefehaate cft puni en enfer, de les autres A<* 
poftrcs par leursi>onnc5 de faintes oeuurcs 
font colloquez en paradis. Par fémblable ma» 
fiiere fera ledit frere Iuliot puni en l’autre 
monde , de les autres bons religieux feront 
gnerdonnez de leurs bonnes aeuures.Dauan- 
3ge, Seigneur Afne, ainfi comme vous fça- 
ucz/lc péché de luxure cft tant naturel, qu*u 
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n’y a homme au monde(fi ce n’eft parfpecif- 
le grâce de Dieu)qui s’en puiflTc cxculer. Et a~ 
}>res la beauté de la femme, qui eftvraypoi- 
1 on 6c venin mortel, qui enucnkne la veue de 
l’homme,6c la fait totifiours choir & tomber 
audit péché. Etnaefmcmeutyous fçauez,quê 
la femme trompa tjpftrc pere Adam: qu’elle 
trompa le grand RoyDauid : elle trompa le 
grand fage Salomon : elle trompa le noble 
fort Samfon Et ainfi que ledit frere Iuliot 
afauoit tant de perfeÔien que noftre pere 
iAdaqal ne fi grande feienctiric que le Rojr 
Dapid) ne tant de fageffe qut Salomon, ni 
tant de forcé que Samfon:leiquels tousaucc 
leur perfcéHon^feigneurie, fagefle 6c forcené 
le feeurent ne pcurentcontrcgarder des fem¬ 
mes. Vous deuez tenir bour exeufé ledit frere 
ïuliot, : ioint que ainfi quevous auez dit ci 
deflu?, la beauté de ladite madame Tedec- 
Hoittclle, qu’ilfembloitquece fut vnÀnge 
de la haute hiérarchie. Et celle grande beauté 
fit tresbucher ledit frere Iuliot^udit péché: 
mais les autres Religieux ne font ni commet' 
fent tel péché : ni nuis des autres (ept pcchef 
piortels. 

V^fne reffxmd àjrere Anfelm*. 

F Rcre An(elme,vous me voulez donner vef 
fies pour lanternes, demeuranttoufiours 

x P» 
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èû Voftre patina cité ou obftinatioii, difant 
qiic vos religieux euitcnt les fept pcchez moc- 
teb.Ec pourtant vous veux aduifer, 5cfaire en¬ 
tendre , comme par vos religieux forit com¬ 
mis lcfditsfept pcchez mortels, en telle forte 
^manière , qu’il vous faudra accorder par 
force que mon dire cft vérité Frcre Anfelme 
içaehez que les fept pcchez mortels font ccutf 
üafçanoir, Orgueil, Auarice, Luxure, Ire, 
Gloutonnic,Emiie,5t Parcfle. Maintcnanc 
vous reciterai fept hiftoircs,pour chafcun pe- 
mc vne.par leiqucls verrez clairement, com- 
tocvofdits religieux commettent iefdits fept 
Jtchca mortels. A la charge toutefois, que ic 
«manderay licence au treshaut 5c puiflanc 
Prince Monfeigneur & Roy : afin auéccla ne 
! ui à cnnuy:car les recitant,iî faudra que 

** prolongue mas paroles. 

Et lors dit le Roy à l’Afne;Beau refpondâr, 
«nous plaira biend’onyrIcfdites hiftoires,5c 
Jfachez que voftre parler nous eft agréable 5c 
* Pédant. Pourtant au nom de Dieu penfez 
«des reciter. 

Et apres que P Afae eut ouy ces paroles, fc 
tournant deuers moy,me dit. 

B h premier pecbê mortel. Orgueil. 
plterc An (cime, le commenccray du premier 

P^chç moud, qui cft Orgueil £n qudte 
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maniéré vos religieux l’euftent, /don que 
vous dites. En Tofcane a vne Cite, nomme* 
Perou(e,aÏÏcz belle,grande,& noble, auprès 
de laquelle a vn cftang plein d'eau» que les 
TofcansappelIcnsleîacdcPcroufe.fortgrid; 
Ce en icelujr lac a troisliles, dont la plus grau*, 
de eft habitée & peuplée de gens. Iiyaaudr 
lac,ou eftang de piuiieurs fortes de poiffonÿ 
Ce ont accoutumé les Seigneurs de Pcrouie 
d'affermer ou arrentesledit facoucftangaux 
pefeheurs àraifon de dix mille francs par an» 
qui eft vne trcsbcllc rente» Et au temps que 
l’Eglife feigneurioit ladite Cité, le Pape la 
donna à vn Âbbe,nômé le grand Abbé» hom¬ 
me fort fuperbe, Ôe tant rempli d’orgueil quî 
Lu cifer q’en au oi t guère dauantage. Et pout- 
ce que comme l’Egîife eut prifecefte Cité pal 
force, fe doutant de rebellioou reuoltecdiftf 
vn beau Cbafteau en vne part de la Cité , le 
quel effoittresfort Ôe inexpugnable, ôc habi¬ 
tait en iceluy ledit Abbé auec fes ioudai s, & 
tenoitfortfubietles Peroufins ,i en tcUesna 
niere,qu’il n’auoit nul Perpufîn qui ofaft po( 
ter auec luy,ni tenir en fa maifon aucunes af* 
mes de deftèncc, maislcs tenoit plus lubiecs. 
que s’ils enflent efté lui fs. Etquayd il fçauoi 
qu’aucun Peroufin auoit belle femme ou fi* 
Je, il l’enuoyoit incontinent quérir. Ce fl clli 
luÿ cftoitrtfulce parle pcrc,ounaari, incon 
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iiocntledit Abbé faifoit faux courriers, ou 
fiufies lettres, 5c les faifoit emprifonner, di- 
fam f qu’ilsaiioint eferit lettres aux ennemi 
de fain&e mère Eglife. Et incontinent fans 
pitié aucune les faifoit pendre par le cdl,où 
efcaftcler, & leur ofter tout ce qu’ils auoint 
du mondé, prenant leurs femmes & leurs 
files # 6c les ténoit prifonnieres en fon dit 
CHafteau.Etdpresqu’jleftoie laflé d’elles,les 
iaifloit à fes foudars pour bagage Et voyansi 
les autres. Ereftres 5c Religieux que I’Âbbé, 
dui eftoit leur chef,excrçoitfi grande vilenie* 
faifoint.encare pis; Et par cefte maniéré, quâd 
ducun Religieux bu Preftre ràuiftoit la fem¬ 
me ou fille de quelcun; il n’ofoit pdrlcr ne di¬ 
te vn fcul mot,craignant mourir. 


| Comme yh ChdpeUm fit itttti 1 0U cUme&L 

. cejnte dt Ufentfkre en txu % . 

|SE ceia(frcreÀttfclrne)àdüiftt,qu’vn grand 
Citoyen, nommé Meffirç Icari Efterauoit 
vne belle 5c bonne darfié à femme,de laquel¬ 
le s’en àmoura vn Preftie, parlant à elle, 5c 
la feftoya vn long temps, 5c elle qui eftoit 
chafte 5c loyale à fon mari, ne le voulut ja¬ 
mais confentir.Parquoy ledit Prcftrc,comme 
téluy qui mouroit pour elle, vn iour de Ven¬ 
dredi îairi&.chantant la pafliotï, voyant le¬ 
dit Citoyen à L’Egüfe, 5c n’y voyant poifié 
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fa femme Je pin (loft qu’il feut Jefpcfcha de 
dire Ja paillon , & dit au grand Abbcqu’ila 
uôit vite grande douleur de tefte.pour laquel¬ 
le il ne pouuoit procéder en l’ofiîcc 9 5cqu’il lui 
plcuft luy donner licence pour s’en aller en la 
mailonrcc que ledit Abbé luy o&roya. Ainfî 
donc (frère An(elme) que le prciire fut forty 
de l’figlifc il s’en va tour droit en la maifon 
dudit citoyen Eteft^it ladite maifon au mi 
lieu de la place de Pérou fe, de eftoint les fene- 
fircs d’iccile lur ladite place Soubdain que le 
ditchappeilain arriua, îltrouuala porte ou- 
uette & monta trcsl^gercmcten haut,ôc trou- 
ua la dame couchée lurvn petit lift:pourcc ql 
leeftoit enceinte de hait moys, & ne iefen- 
toit point trop bien.Or parlant auec elle la re- 
quift defa perfonne, & comme elle luy rciî- 
froit & refuioit il pc» fa d’accomplir (onde* 
iîr par force auec elle.Incontinent queJa da¬ 
me Vcit qu’elle ne luy pouuOitrcîlftcr pouree 
qu’elle eft oit enceir.u. & fort pelante , dit ces 
parollcs-Monlieur ie fuis prefte Scappareilke 
pour accomplit voilrc volonté : tou?; stois a . 
fin que nous ne foyons dciconuers fi quel 
qu’un montoit comme vous elles monte le 
vous prie moniteur que fermiez la porte des 
dcgrez,&apres faites deraoyà voitre plaifir. 
ink.ont«rient (frere Anfelme) le preftre ne fus 
poif.t paicfTcux d’aller fermer la porte, Ôc ce 

pc*- 


oy Google 


i eddant la dame fe leua, & courut à la feut¬ 
re,& fegetta par icdlecmba s au milieu dé 
la place,& oyam le prtftre la cheute de ladite 
dame*&lccrydu grand nombre dcgen$qui 
là cftoint,alors s’enfuyt le pccftre en la mailÔ. 


Comment U mary vint de fEghfe, 

*POut le peuple courant celle part,& voyant 
A la dame qui par le grand coup qu’elle a 
Doit donné en tcrre,cftoit toute brifce,& froif 
feeja créature qui eftoit fortic de fon ventre" 
morrcallercnt incontinent au temple annon¬ 
cer les nouuelles à Ton mary,lequel (ubitemêt 
fortit de TEglifc & le fui lurent pluficurs cito- / 
yensdela di&eciré: il trou ua fa femme de¬ 
mie morte, &: la créature auortec, ils la mon 
terent à force de bras à la chambre d’ont elle 
eftoit tombée,& apres qulellc fuft couchée en 
Ion liét,fon mari luy demanda comme elle c- 
ioitainü tombée, ôc elle luy comta tout le 
fait des le commencement iufques à la fin : 6c 
fon mary luy dir.Dame pourquoj ne le m’a- 
ues von; fait fauoirauparauant? Et la dame 
luy refpondit: Seigneur pour crainte que ne 
ferliez quelque outrage au preftre, pour le¬ 
quel le grand Abbéeuftprint naine fur vous St 
vous eut fait perdre ôt de ftruirc. 

G z 
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Comment te mon /en e lia plaindre au grand 
*Abbé, & de lamauuaift & fUperbttt- 
Ifonce qiCH receut, 

T\ E là s’en alla ledit citoyen plaindre augrid 
^ Abbé,lequel au lieu de luy faire iufttccjuy 
dit: Vilain, laie & me (chant, y a il en toy tant 
d’audace que tu charges mon preftre de telle | 
renommée,& luy mets deflus vn fi grand blaL 
me?Par le (ainél corps de Icfiis Chnft, fi foy 
d’ores en auant que tu dies telles parolière te 
feray trtUHcher en pièces CognoiiTant le bon 
homme la cruelle refponce du grand Abbé 
s*en retourna en (a maifon,& trouua (a fem¬ 
me morte, 6c fecretcment fa feit enterrer à ren¬ 
trée de (amaifon, 6c print la créature morte 
6c luy pilant les entrailles, la falla auec dnfcl 
6c la mit en vn petit vai fléau, 6c cheuauchànt 
auec (on clcuyer (ortit de k Cité, prenant le 
chemin de Florence. 

Comment ledit citoyen /en alla à Florence, <jr 
récita ce que luy eftoit aduinuamc 
l* jibbè de Terouft. 

À Près peu de iours arriua en la cité de Flore¬ 
nce, 6c luy fut fait grand honneur par les 
gouerneurs delà cité,! elquels en ce tépsxftoit 
rebelles contré l’Eglife, 6c luy denutodaos la 
ration de fa venue. Il leur dit toQt l’outrage 
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<pa» fey auoit efléfeît,& la refponce du grâd 
Abbé. Incontinent que les gouuerneurs de 
Florence ouyrent la grande mauuaiftie qui 
luyauoieefté faite,ils demeurèrent tous cfto s O 
nez» de tantôt commencèrent à traiter delà 
irbeJlioa contre l’Eglife.ayans en mémoire le 
proue* be. quand tu verras la barbe de ton voi 
fin bruÛcr,mets h tienne à (auuete Et incon- 
râcm ordonnèrent que ledit citoyen fut leur 
mcflagcr fecretement en toutes les terres de 
Aoapanie.fc aux terres de l’Eglifc patrimonia 
ks pour ks faire rebeller, luy donnant grand 
pouuoir de faire, dire, & obliger la commu¬ 
nauté de Florence,qu’elle leur donnerroitie- 
cours & a y de, tant en deniers que gens d’ar¬ 
mes & piétons, & tout ce qu’ils auroint mc- 
fikf pour leur deffeace. 

Comment le cierge perdit U feègfieurie par tindH- 
firit dudit citoyen aucc P Aide de ceux de Florence. 
incontinent que ledit citoyen eut le pouuoir 
*de0tifdir,il cheuaucba tant qu'il fut par tou¬ 
tes les terres de TEglifedeur montrant la créa 
turc morte & fallee, Ôc leurs difât tout ce que 
hy auoit efté fait. Il enuoya fecretement des 
dpionsen la cité de Peroulè à (es pareqs & 
bien aimez ; en telle forte qu’il feit rebeller en 
vn iour plus de deux cens terres de l’Eglife, & 
la citédcPeroufc. Sou dam ( frerc Anfclme)quO 
►grand Abbéycitla rébellion de la terre de 
G } 

Digitizedby G00gle 



‘«4 

Peroufc,il fcfcit fort dedans !e chafteau.’jnaîs 
peu luy pronffîta:Car les Florentins euuoycrêt 
tant dcgêsdarmesen aide aux Pcroufins,que 
les mettans dedans la cité tindrent fi bien & fi 
beau afiiegé ledit gred Abbé, qu’il fut côtrainéb 
de fe rendre auec certaines paches. fit s’en re¬ 
tourna à Homme, oucfioitle Pape-Et furent 
rcmifes Iefdites terres en commünauté,fe gou- 
uernanscuxmeimes. Ledit citoyen retourna 
à grand honneurenfa cité dePeroule-Ainfi 
voyez frere Anfcime, comme le clergé perdit 
fa lcigneuric, par leur grand orgueil ôc naau- 
uaiftîé, voulans tenir les Cbrcfhens plus fub- 
jets que fi c’eftoint Iuifz Et fâchez qu’a près 
que le cierge eut perdu la feigneurie en Italie 
les habitans le vengèrent bien des outrages 
qu’on leur auoitfait, ôe leur donnèrent ef- 
chec pourroc ; ainfi qu’ils feirentà vn prefire 
dedans Peroulè. 

ne récité du preflre. 

pHere Anfelmc, La cite'de Peroufceftant 
■hors de la fubie&ion du Clergé,Les Pérou- 
fins auoint vn preftre Rcéieur & Curé de la 
paroi fie de fai nô lehandecolafiè,en laquel¬ 
le efioit vae ieune dame pleine de grande 
beauté nômcc Marroque.fort deuote femme, 
qui bien fouucnt fe trcuuoit en PEglife de 
faint lehan pour ouyrmefle.Or leditCurc' vo¬ 
yant la beauté de celle dame,s’enamoura d’el 
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le fi defmefureemët, qu’i i f ortoit du tout hors 
du fens quand il la voyoit en l’Eglife-Et quâd 
il chantoit mefle lesfeftcs.Ôc apperccuoit la- 
ditcdame.il defehantoit à grands cotrcpoints 
les kyriellcs,& gringotoit lcsSaiiôuscn telle 

manière qu’il icmbloir que ce fuft vn Rof 
fîgûoli & faifoir mcrucilles des Agnus dei. 
TÎiaficurs fois aufC fe tournant pour dire Do- 
minus vobiieum, & voyantladitc dame en¬ 
tre les autresde troubloit Ci tresfort qu’en lieu 
4e>dire Dominus vobifcum.il difoithautemët 
Alleluya.ParquoHujncpouuantplusfouftc- 
aiir la peine d’amour, vniour trouuant Ja da¬ 
me toute (èule en l’Eglife , laifla toute honte 
.«a arrière,& reuela le fccret de fon coeur. In¬ 
continent que la dame(laquelle eftoie bon rte 
de chaftc)iuy eut rcfpondu trcfaigremcnt,clle 
a’en vint en fa maifon & fe plaignant à fon 
marrjuy ditdiftinâemcnt rous les,propos 
que le Curé auoit tenu aucc elle. Lors oyant 
le mary les parollcs de fa femme,fans plu$ tar¬ 
der s’en alla plaindre al’Euefque difant* 
ComnftHt le mâri Je plaint if Enfant, 
oEigneur Reuerëdiifime, ie fuis venu à vous 
^connue ainfi foit qu’eftes noftrc paftcur,& 
nous vos brebifettes, ainfi que mieux faue* 
que moi: Tellement que cites tenu de nous 

S arderdes loups,lefquels nous mangent » & 
c faire retourner au .droit chemin ccluy qu 
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f n fortauffî famblablepiem de degré en degrç 
Épus le* Re£feur$, Payeurs ôc Curez qui tio- 
nentdeseglifes & ontgouuernementd’ames, 
fpflt pafteurs d’iccjles : $c le l?on payeur doit 
mettre fon ame pour fes ouuailles, comme a 
fait le vray payeur Iclus Chrift. Or ccluy qui 
deuroit eftre noftre pafteur, c’eft à fauoir le 
<Curedefain& Iehan de Colîafle, ne fait paè 
aii}0,mais au contraire- Car il ycut faire four- 
noyer fes brebis, ôc les efgarer du bon chemin, 
afin que le loup,c?cft à fauojr lp diablc,les man 
gc.Parquoy rcuerendiflïme fcigneur,*d autant 
que veruseftes foa pafteur ôc le noftre, iefuis 
venuâ vous pour me plaindre de luy. Et lors 
racomptaledit ieune nomme tout ce quels, 
Çuréaupitdità fa femme. 

' La refponce & mtnafftg dg fl Eueffue. 

T OrsÇfrere Anfelmc) vous euffiez veu l’Euef 
.que àyaqt le vifaige cruel Ôc monftrant fem 
blant d’eftre fort courroucé Ôc malcontent de 
fe qu’aupît fait ledit Çuré,Ôt dit audit mari.le 
fç promets que ie feray telle iuftice de luy que 
poutautrç pafteur y prendra expple.Et incon- 
jdoent enuoya quérir ledit Curé par vn ferge- 
pht. Lors le ieune homme voyant le gefte oq 
contenance de l'Euefque ôc fes grandes me- r 
fiâtes,dit en fon cœur* Sans nulle doute il le 
fnettra en prifon.Ôc luy donnera quelque bô- 
??? quantité fitcoups de ballon, ôc a près le 
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condamnera à ptifon perpétuelle, cc qu’il q 
rir^bica mérité. 

Tantoft apres le (çrgeant amena Icditprc- 
ftreauee grande confufïon, 5c honte, de for¬ 
te qu’il fcmbloit qu’il eut tuéjlcfus Cbrift : de 
quoy le ieunc homme mari delà dame,eut vn, 
grand 5c fouuerain plaifîr Or l’Euefquc com¬ 
mença deaicr aptes luy de telle façon qu’il 
fembloitàlc veoir,qu’ilic voulut mangea 5e 
dit 

Ce qm PEwffnt dk *u prtflre . 
nimoi vilain 5c (alepaillard, d’oq tkft vc- 
**au tant d’audace 5c préemption que tu a- 
yes requis la femme de ccftuy tien paroifhcn 
de fa perfonneJlncontinent le bon preftre,le¬ 
quel fçauaittresbien que (on Euefqucfaifoit 
tous les iours des a$es femblabks 5c encor 
pircs # (ans qu’il en eut aucune crainte ou ver- 
gognç,rcipond à l’Eucfque,5c luy dit 
Reucrcadiffimc (rigueur ce que vous a dit 
le icunc homme cft véritable. Mais il faut tou- 
fcsiois feauoir que tout ce que ie dis à (a fem¬ 
me, ic ne luy dis fînon par icu,5c m’esbatant 
de parolles côme auec mes autres paroifiien- 
ncsiôcyoftre feignrie me cognoit (cachant que 
ie ne fuis home qui face fi mefehantes ceuures. 
Lors luy dit I’Euefqueipour cela eftoye ie fort 
efiucrueilléPuis regardant le mari de la da¬ 
me, luy dit 
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La reffiûnce & iufiice fueftit PEutpjue 
a.udn ieunc homme. 

T> On homme de Dieu,tu as puy comme tout 
-ce que ce Prcftte a dit à ta femme n’acfté ft- 
non parieu, & ne le dois prendre enjmalc 
part. Pais fe tournant vers ledit prcifrc luy dit* 
le te commande en vertu de fainte obcdicnce, 
que tu lois trois iours fans cntretcn l'Egide. 
'Or aulïïtoft que le mari veit la bonne iu. 
ilice que l’Eueique auoit faite de Ion prcftrc, 
là ns prendre congé fc partit » & s’en alla tout 
droit au palais delà Seigncuricjpour fe plain¬ 
dre au Poteftat de Peroufe. 

Comme Le ienne homme fit fa plainte au Vote 
pat de Veroufe. 

p N ce temps eftoit Poteftat de Peroufe vit 
J-'noblç homme Florentin, nommé meflire 
Lyppo de l’Illc, Ce me (Ere Lyppo eftok 
noble de grand iufticicr : lequel apres a- 
uoir ouy les plaintes & clameurs du* 
dit ieune homme, luy dit Va t’en plaindre! 
LEuefque Le ieunc homme luy difcSeigncur, 
je me lui? plaint à luy deuant que venir à vo • 
lire feigneune. Puis luy va dire & réciter tout 
1<fait*5c la cruelle iuftice que monfeignev 
PEuclque auoit faite du preàr-c. 

Dm 
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Du commttuUmem P"fat mefjirè Uppo 
Tottfiéti à Francis de Ternis. 

rWandmelfire Lyppo eutouy la iuftice, il 
^dit au ieunc homme. Va ten, êc demain au 
matin pren deuxcompaignonsauccques toi 
&I ors que cegalland dePreftrc^ortiradePE , 
glife prenez le & luy donnez tant de coups d* 
bafton que Je laifliêz pour mort:mais gradze 
vous de le tuer apres va t’en enta maifnn 
& ne te foucie.car tes plaintes ne viendront fi- 
non à môy f Ôc iefcay ce que t’ayattaire.Si ces 
parollcs furent dittes à vn muet,clles ne furent 
pas dirtes à vn fourd Car le îeune homme feit 
prouifion de trois battons de mefiier, &le 
lendemain auec deux autres allèrent efpion 
ner leur preftrc.quand donc il fortitde PEgli- 
ir.l’empoijgnerent& luy donnèrent tant de 
coups de battons qu’ils le laittcreüt pour 
mort Les autres preftres la defius fortirent in¬ 
continent del’Eglifc & trouvèrent lepreftre 
ainfi mal accouttré (achans qu’autre que le 
mari de ladiâe dame n’auoi t fai& ccft ouu.ra- 
gçlors ils le leuerem & le mirent dedans vae 
bicre» 5c L’apportèrent ainfi qu’il cttoit au pa~ 
fais de l : £udque. r 

Çêmmem tEmfyue fait [omet lu afoefou fwr 
fifftwbhr t%Ml* Çhafpipre, 

Iflffsb 
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f 9c0ftt!'iiefit que PEuefque yeitfon 
ïiînfiaccouftré.loudain ilfit (onnçr la cio» 
^hc,5c tantoft les preftres, Curez & religicujf 
^e tous Içs ordres s’affembierenî ta» difans 
qa-on ne deuoit (oufFrirtel vitupcre.Èt c l u f.^ 
fellcschofes demeurerpint impunies, qu’ils 
lie (cauroint plus.viurc au monde Car tou$ 
les ioqrs les laies c» ferpint autant au dergCf 
pourtant fai(onj>difoint il s, août e deuoir dç 
ppurçhaflcr que ledit jeune homme foit pen- 
pu par (a gorg^, afin qu^ii leruc d’exemple a 
fous les aqtres,& pourrons faire à noftre fan* 
pfic, 5c futccee nul ne qous olçra f^irç aucun 
dommage* . 

Cammtpt tout U cietgk aH* en grande pfocef. 

(pmdtumtmcffirt Lif>po. 

T Aprocçfllon futpreftement ordonnée au 
Mondes çlpçhesjles Prcftrfs cfiantans Rc? 
quiem apternam Ils s’en allèrent vers le palais 
des 5 cigneurs,portans ledit preftre dedans y- 
nc bicrc. De cela la cité de Peroule s’clmerueil 
la fort voyant ladite pro cc{fion,fans (auoir la 
raifon pourquQy on ta failoit.Et vindrent au¬ 
cuns gommes de ladite cité à meflireLyppQ 
poteftat dedans le palais,5cluy contèrent co¬ 
pie l’Euelque cnfepablc des preftres, 5c religt' 
eux venoine eq %rand proccfïion, tenansle 
chemin du patais-Alors meftire LippO fcitïc- 
Wautüu’ilncfauoit rien de tout cela. 
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leftAfià açueil tpn ftit mtJJtrelyffoàCEutf- 
fu&dU i fuit* d'iuluy. 

A Près q«e la procdïïon futarriueeaudit pa* 
f*]ai$,Meffircl.yppo fcl eu a ,$c fcitfcoirl’E - 
wfquc auprès de f y, Scapres touslesmai- 
fl^r : - n :h.*oiog?e,lc< uWnoiQcs & dodeurs» 
ch « * • (don fort dcgi€:«llcment que tout le 

paidii tut rempli du peuple de la cité,qui eftoie 
venu pour lauoir pourquoy on falloir telle 
proccilion, s’cfmerueilUnt fort de tel a&e Et 
apres que les Ecdcfiaftiqucs & religieux furet 
afiis» & le peuple appaife',mcfïïre Lyppo leur 
dit. 

Mejjtre Lippoparlt à PEuefyut. 
CEiçneur reuerédiffime,moj & tous les fei- 
• gacufS ôf. cpnfçilüers de çefte cite fommea 
®out cimcrucillez de voftrc yenuë auectant 
d honnorablcs 6c nobles feigneursde religio, 
ftauili de la maniéré en laquelle vous eftes ve¬ 
nus, & voudrions volontiers en fauoir la rai¬ 
son. 

£>tt ftrtmn futfeit fEuefyue,&comtnt U 
mwftret U frefire biejfé . 

â Près que l’Euefque eut fait vn grand fer- 
-mon en quelle façon (ai nfte mere Eglife 
doit cftre honorée, crainte, & prifec : Voire 
qu’il coft rcincmftrcquc Salomon conunan- 
G 7 
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jdc qu’il Toit fait honneur au médecin à eau - 
fede la neceffité, & comme le clergé eft mé¬ 
decin des a<*es, & pourtant doit eftre hono¬ 
ré- Il raconta comme vn Citoyen, nommé 
François Nernia auoit tué, ou autant valott, 
vn lien Preftre : & incontinent fit defcouurir 
la biere, montrant ledit Preftre, qui cftoit 
plus mort que v/f. OrMeflirë Lippo ayant veu 
le Preftre ainfi embaftonné, fit fort l’csbahi,& 
/ditafEuelque* 

Comme Me flirt Lippo enuoya flétrir 
Frtnctis de 

C EigneurEuefque, i’enuoycray maintenant 
^quérir François de Nernia , & s’ileft ainfi, 
qu’il ait commis tel crime,ie feray de luy telle 
punitiô.qu’il feruira d’exemple aux autres: & 
incontinent enuoya dix fergens pour amener 
IeditFrancois,leur difant: Allez promptement 
en la maifon de François Nernia,& apres que 
l’aurez prins Ôc lié, amenez le. Dcquoy l’Encf- 
quc,& tout le Clergé eut grand plaifir & fou¬ 
las, penfansqu’incontinent le Poteftat le fe¬ 
raitpendre,le yoyans tant courroucé. 


Comme ledit Françoisfwt amené deotmt 

Mefir, Lift*. 

L Vant que demie heure fut paftcc, les ferget 
amenèrent lediÿ François lié 5c gàroté, 1* 

corde 
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^cordeaucol. Et incontinent fte/firc Lippo 
criant par grande cruauté,luy dit: Di moy.toy 
ord 4c mefehant vilain, as tu eu tant d'orgueil 
<5c prefomption, que tu ayesainfi meurtri ce 
l'rc&rc? 


La refponce dudit Troncm. 

CEigncur(ditFrançois) la véritéefl, que i’ay 
®^fait ce ieu à ce Preftre, & ce en qgcompenfe, 
&pour le payer de ce quM feftoyoit fi fort ma 
femme,la requérant de fa perfonne. Meflîre 
Lippo dit: Traiftre mefehant, tu nedeuois 
prendre vengeance de tes mains, mais tede- 
uois plaindre à PEucfque qui ici cft. Seigneur 
(dir François) icm’cnallay plaindre in. onti- 
nent au Seigneur Euefquc. Mefîire Lippo dit: 
Quelle iuftice te fit ift Le ieunchomme re- 
fpond:Seigneur,Fort cruelle Sc fauuagc: car il 
luy commanda , qu-ildemourafl trois iours 
fans entrer cnPEffhTc , de ileft fi mefehant, 
qu’il voudront pîwiof eftre vn anaubotfi 
dcau,qu*vn iour à l’Eglifc. 


De U iuftice oui fit Mrffirt Lippo du, 
att François. 


O R efcoure , ie te fay trefexpres coniman* 
dement, que pour cela que tu as fait à ce 
Preftre, tu fois trois iours que tu n’eatreraa 
poigtcnlatauarne, 4c fi Ht retourne*vncau- 
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trcfois, ie te feray cftrc plus dé dix iours, qu| 
tu n’entreras ni en taucrnemi en bourdeau.Et 
lors l’Ëuefque voyant la iuftice à eux faite par 
meftire Lîppo, Ce tenans pour forttnocquez, 
dirent à meftire Lippo: Quelle iuftice cft ccûç 
que yous aucz faite? 

Mtflirt Lippo rtfaond *m Ctdrgè. 

QErgneurKdit meflîrc Lippo) le fay meilleu¬ 
re milice,que ne fit le Seigneur Euefque au¬ 
dit ieune homme. Car c’cft plus grande puni- 
sion à ce ieune homme, d’eftre trois iours 
lans entrer en la tauerne, que ce n’eft à voftrc 
Preftre.eftrc va an fans entrer en l’Eglifc. Et 
pourunt prenez garde à vos Religieux, que 
d’ici en auant ie n’apperçoiuc qu’ils facet tels 
yeux : Carie vous iurckvray corps de Icfus 
Chrifi,quci’ea feray telle iuftice, que tout le 
inonde en parlera. Etauec cela penfez de 
vous en aller en bonne heure, ou en feale 
heure. Cuidez VQUS.quelcsmefcliancctez, 
que fouliez faire quand 1a ieigncuric citait vo 
ftre , vous ioint maintenant fupportees de 
(ou fiertés? Certes non feront. Mais voua fera 
fait honneur tel que le méritez» Incontinent 
quel’Eucfque de tous lea autres virent la fu¬ 
reur demcüire Lippo, de eurent ouy la mats- 
uaiie de cruelle rciponce.iUs’en allèrent chai- 
cun a partons proccfttan ne fandt chxb*.' 
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Ujffoe parle du pet hé d'Patrice, & entre la 
confifiton d'vn Marinier d Itn 
Monte. 

F Rere Anfclmc, Sçachczqu’en la Cité de 
Ma lorques,en l’ordre des frères Frefcheurs 
auoitvn Religieux, nommd frère Ican Ofet, 

& cftoit natifdc Cathaloignejcquel, rn iour 
venantfeeonfédéra loyvn Marinier de Ma- 
lorques.luy demanda,s’il tenoit ries de tort à , 
aucune perfonne Le Marinier rtfpond:Ie tien 
1 de tort yn florin 5c demi. Le Religieux dm 
< Fay comte que ce foint deux. Le Marinier rc- 
i (pond:S’il n’y a qu’vn florin êc demi, comme 
i rcrayie comte que ce foint deux? Le fi crédit: 

Fay comme ictedi.Lc Marinier rclpond: En 
» bonne heure monfïcur.ie tien deux florins de 
1 tort.Le frere dit : Tiens tu rien de rort davan¬ 
tage à aucun?Le Marinier refpond: O uy mon* 
ficur, ie tien de tort à ma femme trois florins. 
Le frere dit:fFay comte que fointeinq LeMa- 
fin je r refjpond : Et s’il n’y a que trois florins, 
comme reray ie comte que ce foint cinq? Le 
! frere ditrFay ce que ie tç di.Le Marinier d'. En 
bonne heurc:Ie tien cinq florins de tort à ma 
, femme Etainfi le frere monta peu à peu, iuf- 
! qucsàla fomme dedixflorins.&lorsluy dit: 
Mon fils, ni vois que la fomme des deniers 
que tu tieqs de tort,moment à dix florins t de 
quoy m’en appartient vn florin, 5c ie t’abloq- 
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dnv Je tous tes péchez Le Marinier refpond: 
Monfieur,ie n’a y ici aucuns d<niers:maisdon 
nez moy l’abfolution 6c incontinent le vous 
apporteray, carmamaifon eftici près. Par- 
qu oy le frère lui donna l’abfolution.àla char¬ 
ge qu’il lu?apporterait le florin. 

La tromperie e/ut fit te mmmerm 
Religieux. 


C T comme le Marinier fortoit de PEglifc, il 
^trouuaau chemin vneefcorce de grenade: 
&anec vn coufteaii l’arrondit,qu’il fembloit 
que ce fut vn florin, 6c s’en retourna à l'Egli- 
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c, & le monflra de loin audit religieux, dit 
apres il le mit fur l’autel,difant: Pater, voila 
le florin fur l’autel, êc tourne vifage, le s’en 
va. Et le frère fubitement auant que le Ma- 
rinier fut au milieu de PEglifc, prenant le flo¬ 
rin, trouua que cVftoitvne efcorcedegrcna- 
de:&criant au Ma rinier, difoit: Di, hau bon 
homme de Dieu,ceci n’eft pas vn florin. Le 
Marinier refpond: Pater f aires comte que c’eft 
vn florin Le frere dit: Et fi c*eft vne efcorce de 
grenade , comme ferayie comte que c’cftvn 1 
Horin.LcMarinier ditrFaites ce que ie vous di. 

Le frere dit : Sçauez vous que c’efl; : Ne voua | 
tenez pas pour abfous. Le Marinier refpond: 

Ne vous tenez pas pour payé.Et ainfi s’en alla , 
parle chemin enfamaifpn. 

^ V^pfê 
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V^4fnt dit à frert j4nhlme, 
îCi pouuee veo r, Frère Anfelme, quelle ma- 
*oicre trcuucnt & obferuenr vos Religieux 
parleur grande malice. & pour aflembler de¬ 
niers , ann qu’au ce l’argent puifTent aller ca 
Conrrde Jlome,& fe faccnt Euefques de nul* 
latcaen. & (ortent d’obediencc , pour faire 
dutoutàleurplaiilr : mais à la fin tout fait 
mâuuais proufit,& perdent les deniers, cnri- 
(hiUentles autres qui n’ont point, trauaillc: 
ainfj comme à vn frcrcMineur de voftre ordre 
arfuiotynefois. 


Frtrt jfnftlmt dit à djffne, 

ÇEfgncur Afne.Sclon le Prouerbe,Maunaife 
ü chappe couure (buuent bon beuueur. Ainfî 
me (cm b Je il de vous. Car qui vous void 
ainfî maigre, efcorché,& fans queue, il penfe 
Qu’il n’y ait aucune fubrilité : mais que vous 
(oyez lourd & idiot, combien qu’à ce queie 
toy,vous elles vn grand taille pigeons : Et fi 
ievous eufle auflî bien cognu au commencé- 
méat de ma difpute,comme ie fay à celle heu¬ 
re, ie vous iurc en vérité, que ne me fufle pas 
prins à vous en fait de difpute: mais puis que 
lommes venus fi auaat,il me conuiendra voir 
la fin,?ous priant, qu’il vous plaifè me dire ce 
qui aduint au frere Mineur, car i’y prend ray 
plaiûr, aufli fera le très haut Ôctrcfpujflaut 
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Prince le Roy voftre Sire:Car ie voy qu’il 
prias à rire de la tromperie faite au frète Pic* 
lchcur par le Marinier. ' j 

VAfne recite ce fui admet à AîaUerfues à yn j 
frère Mineur: le (] tu l perdit mille veaux i 

par fa grande avarice. 

■pRcrc An (cime. En noftre Cité de Mallor* | 
1 ques eftoit yn frereMineur.nommé par foa j 
nom, François Citges,lequel ie croi qu’enco- 
rcy (oitilauiourdhuy , que nous comroat 
mil quatre cens dixfept. Iceluyfrere n’eftoit j 
ne trop fçauant,ne trop idiot,& eftoit de ceux 
qu’on appellePredicateurs de fromages,d'a£> 
lez bonne condition , 0c auoitla parole tape 
féminine,que qui ne le voyait & pyoit fa pa¬ 
role, il eut dit proprement, que c’cftoit vue 
femme. C’cftoit âuflï vn homme fort curieux 
à am aller argent, & fort noble homme, Ôc fça- 
uant en fait de confcftion,£cauoit grand mo* 
yen à demander ëc examiner ordinairement 
des pechez, pour laquelle chofela plus grand | 
part des gens de bien de Mallorqucs fe con« 
fefiointàiuy: parquoyen peu de temps il a- 
imaffa mille reàux d’or: lefqucls il mit en gar- 
de entre les mains d ? vne Nonnain de celles de 
fon ordre, nommé feeur Antoinette, laquelle 
eftoit fa pins (peciale amie, d’autant qu’elle 
feruoit àluy nettoyer & laucr (a robbe , & à 
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luy âpparci/lerquclquesfois à manger , 5c le 
feruoit en maladie, luy fa* fant des confitures 
k Carcfme,5c piufieurs autres fcruffccs. 

Comment T^adelet donna yn coup dt poignard 
à s'arme) & comme il em les mille 
rcaax d’or du jrere Mi¬ 
neur. 

tL eftoitcncetempsvn beau galand ruffieii 
*au bourdea u,lequel aüoitnom Nadalet, bd 
homme defaperfonne» bien fait & propor¬ 
tionné de tous (es membres,gentil 5c poli » 5c 
alloit toujours tant gentcment vertu, que cjfui 
te voyoitil n’eurtpas dit qu’il eurtcftcrbfKcn, 
mais piurtort quelque bon marchand.Ce Na¬ 
dalet auoit vne amie aubourdeau nonrtrnec 
la Françoife,fort belle,ieune fcmàie 5c gêtile,' 
oui auoit ertéluifue. Aduint vniour dcfclte 
de Noël, que ledit Nadalet louant à la Grec¬ 
que perdit ion argent, 5c demanda à ladite 
Rançoifc s’amte,deux florins d’or à emprun¬ 
ter pour iouér : lefquels incontinent elle i 
prefta.Et apres les auoir perdu", toutfoui gA 
luy en demanda encor autant : & elle ne u / 
voulant prefter, aucc la furie du icu luy d ' 
navncoup de poignard àPertomach , par- 
quoy elle cheut à terre, 5t le fang Portant, Na¬ 
dalet penfant qu’elle fart mortc,il s’en fuit,5b 
fc cacha (oubs vn autel, nommé l’autel (aine 
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Chriftonc, envnee£lifc desfreres Mineurs,' 
avec vn lien compagnon, nommé Antoine 
RiuCcch Et incontinent enu 07 a fondit com¬ 
pagnon au bourdeau , pour vepir (1 ladite 
Françoifeeftoit morte, ou non, 5c qu’il re¬ 
tournait incontinent, pour luv en rapporter 
nouuclics. 

Comment four .Antoinette vint au Cornent 
des jreres Mimiars* 

/“\R aduint (frere Aivfclmc) par cas fortuit# 
^que ledit frère François Cirges auoiten- 
uoyc quérir foeur Antoinette ddfuldite » & 
vn peu deuant qu’elle vint, ledit Nadaiets’e- 
doit caché (oubs ledit autel Voici donc fret* 
Citgcs, lequel tirant fœur Antoinette à par* 
vint auec elle tout droit auprès de Pautd 
fainét Chriftofle, où leditNadalctçftoitca¬ 
ché & lors frère Citges dit à losurÀatoinct- 
te t Ma biettaimee iœur Antoinette, iefuis 
déformais vieil,ccne puis plus fouffrir lesjjci- 
r ccrauaux de l’Ordre. Cependant ces teu- 
' rcresme veuillent tous mal,pourcc queic 
r. urvcuxrit n donner du mien, 5c me font 

r ieurs defpits 5c naocqucrics, 5cdauanta^ 
gefrere Galceran s’eft courroucé, pource que 
neluyay voulu preder cent reauxd’or pour 
aller en Angleterre fe faire maiftre: il m’a me¬ 
nacé, qu’il me fera fortir de Mail orques, & 

qu'il 
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qu’il me fera eftre conuentucl à laça. Et àuflt 
frcrc laques Marc me va priant, que ie luy 
preftc,enfcmbic frcrc Poacet,& frcrc /can Pi- 
meno me font continuellement affaux Ôc 
tenapeftes, afin que ie leur aic{c de monar- 
;cm:à quoi faire ne fuffi roit toute la mer. Par 
luoym^roeur,i’aypenfe , F & penfecncore de 
n'en aller en Court de Rome, pour me faire 
Sucfque de NuHatoncn-aiofi qu'ont fait frere 
lenoiftSan, frere Anroiue Badaya, ôc frcrc 
terre Luffriu : par ainfi feray hors de toute 
*inc, & auec ce que i’ay du mien, viuray no» 
'etnent : car auec cent reattx qtic ic donnera/ 
‘«Cardinal d’Hoftie,lequel eft frere Mineur, 
^mon bon ami, pourcc qu’il eftoit Miniftre 
fiaProuinccde France au temps quci’cftof 
Wiant,ilprocurera pour moi auec le fainâ; 
tre,quc ic ferai Eucfque Et pour dcfpcrrceôt 
"ucs frais, deux cens autres rcaux d'or me 
-firent. 

F» tire Citgts dit à fteur Antoinette le 
nom du marchand, 

Jpoimant, mafocur, quand il viendra fur 
'heure de vcfpre,ic vous enuoyerai vn ieu- 
marchât de Barcclone.lcquel cft mon grâi 
lui donnerez trois cens rcaux d’or que 
cz dis le coffre que i athëtai en la place de 
ii)d. é l’autre iour, Ôc tous les mille s,s’il le* 
aaadc:car il m’a dit, que d’autant de rcaux 
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comme It lu j donner jj pour exercer l’art de 
marchandée, il m’en donnera vingt pour cêt 
par an qui eft vn beau gam: & me puis fier en 
iuy: car il eft homme de bien, & mon fils de 
confefiion, êc fe nomme Louys Regolf,fils 
de Iean RegoIF, Changeur de Barcelone. Or 
vous en allez en la bonne heure, 6c fai tes aio/I 
que ie vous a y dit. Incontinent, frère Anfclmc, 
que ledit Nadalct , lequel eftoit cache foubs 
l'autel, eutouÿ les paroles de frere Citgcsa* 
ùcc foeur Antoinette, il print garde à tout, & 
tint en mémoire le nom du marchand,le nùtti 
du pere du marchand,& toute Thiftoirc. 

Comment interne fyùfech vint, 

I " Ncontinent que Cœur Antoinette fut partie, 
& frere Citges entre dedans le conuenr,voi 
d venir Antoine Riufech,compagnon de Ni 
dalet, lequel il auoit Idflc cachéaeffous Pau- 
tel: qui drt audit Nadàlet : Mon compagnon 
vicn à la bonne heure, & n’aye peur aucune 
carlaFrançoifc n’a aucun mal , 4 % a failli le 
Coup de poignard, lequel luya feulement 
peu efcorchc la chair,& ne fuis point partie 
là, iufques à ce que hods aftons beu vn pkin 
pot de vin Grec 4 & eft deuCniie tant bonne, 
qu’elle m’a promis de faire paix auée toy,&* 
preftera volontairement dix ou douze rean* 
i’or û m en as affaire. Et pourtant yren 
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a la bonne heure, 6c u'ayes point de doute. 

T^adaUt dit à [on compagnon. 

A Ntoinemonami (dît Nadalet) va t'en donc 
**lc chemin du bourdeau , 6c m’attcn à la 
porte de fainét Michcl,iufques à ce que ie vie- 
nercar ic te iure Dieu, que jamais ne fut tant 
fortuné, ne tant heureux coup de poignard. 
Et apres que ledit Antoine s’en fut allé, voici 
Naaalet qui s’en va tout droit au tiers ordre, 
fceftoit près de l’heure de vefpres. Il heurta à 
laporte, 6c demanda à la portière, oùeftoit 
fœur Antoinettçcar ditil,i’ay affaire à elle.Et 
la portière entrant dedans la religion , dit à 
fœur Antoinette.Ma dameJ1 y a vn jeune ho¬ 
me à la porte qui vous demande: 6c fœur An¬ 
toinette dit: Qu cl homme cftiJ? Ma dame,dit 
la portière,c’eff vn homme bien veflu,6c fem- 
Me que ce foit quelque gros marchand. Soeur 
Antoinette dit: Va t’en deua nt, ce fera le mar¬ 
chand que frercCitges deuoit cnuoycr. 


Comment ptter Antoinette vint à U forte. 

AInfï comme celle qui ne defiroit faillir au 
x *commandemcnt de frere Citgcs ! , inconti 
ficntelles’envint à grand pasà iaporte, où 
elle trouua Nadalet : 6capresp!ufîeurs gran¬ 
des falutations, Nadaletluy dit : Madame 
fœur Antoinette, mon pere fpirituel, frere 
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Francis Citges m'a couoyéa voiis, 2cvotid 
prie,que me louiez le coffre qu’il acheta l'au¬ 
tre iour à la plue faine André, auec les mil 
rfcaux d'or qui font dedans: car il en veut pré- 
dre trois cens pour aller en Court de Rome, 
pour fe faire Eucfque: & des fept cens qpi re¬ 
feront, il a accordé auec moy, quei'endoy 
faire marchandiic, & luy en dois rendre de 
profit vingt pour tent par art. 

Comment fieür Antoinettefut trompée. 

T Es paroles de Nadaletouyés parfeeur Ad- 
^toinette,ellc luy dit : Moniteur comme eft 
voftrc nom?Nadaletdit: le m'appelle Louys 
RegoIf,fils delean Regolf Changeur de Bar¬ 
celone» fit oyant foèur Antoinette le nom,en¬ 
tra en la religion , &ne tarda guercs qu'elle 
apporta le coffre auec les mi] rcaux d’or, 
Avenant à la porte,dit à Nadalet: Moniteur, 
voici le coffret, auec les mille reâuxd’or. Par 
quoy penfez de les conter. Et Nadaletquf 
craignoit que Louys Regolf ne iurüint,pour 
te qu'il eftoit heure de veipre , ic trouuaW 
troublé en foymcfmc,luy dit. 


T^adalet dit âjeeur Antoinette. 

VA A dame, Iln’eftia befoin que ie conte â 
^*pres vous. Cela dit, il prend le coffret» 
& le mât foubs fon manteau» il print conge 

tfdte 
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îrtlic,5e skn va tout droit au bowdcau » & ft-j 
près qu'il eut trouué ion compagnon, luy 
ûaonftra le coffret, 6 t luy conta toute l’hiftoi- 
re, 5c en grand’ioye s'en vont appointer auec 
laFrançoife , ou fe donnèrent du bon temps 
auec l'argent que Je pourefrere auoitamané 
de long temps en grande peine 5c trauail. 

Contntnt tony s golf vint tantoft après. 
^Adalet n’cftoitpas encore au bourdeâu, 
^que frereCitgcs entiôya ledit LouysRe- 
goîfàfeeur Antoinette pouraaoir l ? argent, 
comme il hiyauoitditauprcsderautel.Êtvc- 
nant au tiers oi dre,hurta à la portt, Redeman¬ 
da fœur Antoinette pour auoir les deniers, 
comme luy auoitefte dit. Et elle venue apres 
toutes falutations, Louy.« R< golfdir Mada 
me feeur Anroinctte,frere Citges m’enuoye à 
Vous, afin que me donniez !c\offretauec les 
imlreaux d'or. Sœur Antoinmed ticômceft 
Voftrc nom? Madame, dit il, on m’appelle 
Louys Regolf. Incontinent que feeur An¬ 
toinette ouyt ccs paroles , elle cheut efua- 
nouye en terre,jettam vn grand crf.Surquoy 
lesautresnonnainsforti ent, & la voyânscn 
tdeftat, luiarrouiercntle vifage d’eau froide, 
dcellereuinrà foy.Mais elîecriant, s’cfgratig- 
nantlc vifage de defehirant fa robbe, printTc 
chemin de faint François,& le marchâd auec* 
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Or apres qu’elle fut là arriuee, die fit appelles 
frerê Citgcs,lcqud vint incontinent, & voyât 
fœur Antoinette ainfiaccouftree, apres qu’il 
eut ouy la raifon,il s’efuanouït de grand dou¬ 
leur, &,fauf voftrc honneur, fc cenchia vilai¬ 
nement : parquoy il fallut que les frères le »- 
uafient d’eau froide. Et apres qu’il eut vu pci 
reprins de vigueur , ils remportèrent en» 
chambre, & le mirent fur le li$, apres l'auoit 
nettoyé de fon ordure Or ledit Citges priât u 
grand defplaifir, &euftteldelpitdece, que 
deflus,qu’il en tomba en groffe maladie, la¬ 
quelle lui dura trois mois entiers : & quand» 
tut gu an, fi eft ce qu’il fut toufioursdcpuistn* 
fie & mélancolique* Cependant le deflus dtt 
Nadalet paffoit le temps ioyeufement auec» 
françoife en toute difloludon. Et voila (frere 
Anfclmc) comme vos Religieux cuitcnt le pé¬ 
ché d’auarice. j 

Du yuartptchè tnoml^ui §ü f Ire. 

D Efia auçz ouy ci deflus l’hiftoire du tiers 
pcchc mortel,qui eft. Luxure, au fait de la 
confcffion de Madame Tcclc, auec frere Iu- 
Iiot,parquoy tt’eft befoin que ie le vous réci¬ 
te. Toutesfois ie vous recitcrav l’hiftoirc du 
péché d’Ire. Sça chez, frere Anfelmc, q u’en vo- 
fire Cité de Mallorques, dedans le Conuent 
ides frères Mineurs, y auoit vu bon homme, 

appel- 
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appelle frère Aîraeri de Gratte,lequel cftoit de 
dation Françoife, No bld & Gentilhomme de 
▼raye race : car il cftoit prochain parent dti 
Conte d’Armigaac, ôc cftoit venu audit Con¬ 
tient pour cftudiercn Théologie* Vn iour 
5 u> il alioit par ladite Cité , paSant parla rue 
de la mer, ilvcidvne guenon dedans vn pa- 
Wer,& racheta,pour en faire vn prefent audit 
Conte4’Armijgaac(on parent, pourccqu’en 
Irançc n’y a pas beaucoup de tels animaux. 
Ornant acheté ladite guenon, quinze iours 
OC pafteret qu’elle mourut: 11 aduint donc,frc- 
K Anfelme, qu’au lieu que les frères ont cou¬ 
tume de fe donner Tvn l’autre plaifîr, foulas» 
^ matière de rir«,y eut trois religieux, oui vou 
(oint mal audit frere Aimcri,dcauoint tait vue 
rhanfon de ladite guçnpn que tou couanxcn- 
teainfi: 

XT 2^e plainteferaytpHÙ §mfrere jtimm 
" prié 4e ce faire,pour fa gmmmgmsiït* 

ïkl*sfera sAmm^mlU ebofifireq? 

"Peut toute recmpmp Ugnmm payerez. 

MteUee# morte: 

Le Corne a beau attmdre,m*ant epïm U èmparti. 
Kcyous fouuicnt il,frere A.ufebne,4u refie de 
Uchanlon? 

Ùsnmsdit feUiitvx>& 

/rem. 
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P r les trois Religieux,cîcfqucls te parle, f<ftU 
ceux ci. Le premier auoit nom frere Fraa 
cois Caraual, natif de Morclie; le (ccond frd« 
Slatthicu Poncc,natifds Polcncedc tiers frère 
CStuteri,natif de Daroca.qui chant oint ladite 
chanlon Dequoy frere Ainicri eut grand, def* 
plaidr, ôc commença aies vitupérer ôc iniu* 
rier,tant qu'ils le priaient à belles mains, fit 
n’euftefté que legardieo, nomméficrc Jau¬ 
nie Florence (eut commanda parfainéteo* 
^edience,qu’ils fç departifleut Çcaljaflcm dot 
nrir,i|s (ç hijfenfjà cftranglcz. 

Çqpmtm frtre uivawrifut tué. 

A près que les Religieux lurent allez dormir» 
f^lçfdirs trois Religieux priaient chafeun 
yn ballon en |a main, & l’attendirent pres 
.des retraits, eu ils le mirent par terre, & lu/ 
-donnèrent ram de coups de ballons , que le 
bon frere ne vclcut que cinq iours. Qr voyez, 
frere Anlclmc, comme vos Religieux cuitent 
le péché d’Irç. 

Frere Jnfeimt dit à Pjifne. 
^Eigncür Afne, en vérité ce rôtir la futmau* 
®uais pour ledit frere : auÆ fut il pour k* 
trois Religieux, & a y bonne fpuuenancede 
4e fait, car i’eftoy fort icune lors que cela ad- 
frint, Ôc me fouuicnt,que deux des Religieux 
if en firent, ôc l’autre, c’cft à fçauoir fterc 
Matthieu Fonce fut pris, iuflicic Ôc conda»; 
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(féà prifon perpétuelle , & eurent toujours 
depuis beaucoup de maux. Or ie vous prie, 
ayons Phiftoirc de Gloutonnie, ou Gour- 
rtandife. s 

V^/ne ptrlt du rinfutefineptchi , fui tfi 
| . Gloutofiniç. 

rRere An (cime,au champ de Tarragonne y 
| *avn villageoommcCambrils, quieft bon 
fcgros vjlUge, lequel cil au Roy. Etontàc- 
i couftumc (Frcrc Anfelmc)au<sit village, que 
f quand il y a quelque fefte, l’vnc des fois y vôt 
( prcfchec les frères MincursJ’aurrc fois les fre- 
• res Prefeheurs. Aduintqucvniour de Noël, 
quieftoit pour lors le Ieudi,vn frcrePrelehcur 
i alla prefeher audit village, Ôclc lendemain 
s’en retournant de bon matin en la Cire" de 


l Tarragonne, ilfetrouua à paflerla riuierc, 
appellccFiancolls, auecdeuxfrcres Mineurs 
l du côuent de Tarragonne,appeliez par nom, 
i vvn frcrc Iean Compagnon, & l’autre frcrc 
Pierre TaueraierÔc apres leurs (alutatiotA, il 
kur demanda où ils alloint, ils luy dftnr, 
qu’ils aJloint à Tortofe. Et apres luy'de- 
, ttaaderent,coœme il auoitefté traite leiour 
• de Noël auec le Cure dudit village. Le frere 
Prefchcur dit: En vérité mon ami,ledit Curé 
nous a bonneftement feftoyé de force che- 
urvaux roftis,5c chair de mouton bouillie, a- 
ucc leurs fauccs,ôc boa yin vermeil, 5c apres 
H 4 
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des torterclles, & ramiers à belle poiurade, de 
force qu’il me fcmhloit cftrc en paradis terre* 
Are. Et ledit Curé acheta hier fcptnlires de 
Tongregros comme i’ay la iambe. Et l’ofty 
qu’il dit a la Catherine s’amie, qu’elle en fiu 
vn pafté au iour.Et parain(i,mot ami, fi vous 
allez vn peu teft,vous pourrez bien auoir vn 
boa idifnçr,& manger du pafté Incontinent 
(frère An(c|mc)s’il dit cela au muet,il ne le dit 
pas au fqurd, & voici frere Compagnon qui 
troufle fes haillons, & fc met en chemin, telle* 
ment que dç trois pas n’en faifoit qu*vn, pour 
veniràtempsàccdifné, & pour manger du 
pafté Et pource que celte Catherine amie du 
Curé, vouloit mortellement mai à tous les re¬ 
ligieux en general : pource qu’ils crioint fort 
apres ledit Curé de ce qu’il tenoit vne amtç: i- 
cellc ayant fait le pafté, âd’heure venue de dif* 
nçr,clle dit au Curé:Monficur, difhons auant 
qu’il furuienç quelque efcornifleur. Le Çurç 
dijÿc quel efcornifleur nous peut arriuer? La 
C^phcrincrcfpond: quelque traiflre religieux 
qui viendra 6 ç mangera du pafté.Le Curé die 
en nom de Dieu Catherine, allons donc dit 
ncr. Incontinent (frere A nfelme) qu’ils com* 
mençoint d’eux afleoir pour difner , à peine 
furent ils aflis,que voici frere Compagnon & 
Ion compagnon qui font arriuez, treshardi- 
tnenthcuucrcnt à la porte. Lors la Catherine 
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courant à la porte,regardant par les troux d’i- 
celic,&voyant les freres, s’en vint demie mor¬ 
te au Cure,5c le Curé luy dit: Qui cilla? La 
Catherine li|y dit: tel mal, qu’a la porte font 
deux Religieux. Le Prouerbc dit bien la vcrU 
téfdit JcCuré)du mal que l’homme a peur.de 
celuy melme meurt. La Catherine dit : Par la 
foin&e paflîon de Dieu, ils ne mangeront ia 
dupafté: detantoft le cacha, & va ouurir la 
portc.Et voici les freresMineurs qui (àlucrent 
le Curé:de le Curé leur dit* Meilleurs, i’ay grâd 
defplailir, queie n’aylcs viandes pour vous 
traiter, corne à tels feigneurs appartient, mais 
ien’ay autre choie pour leprefent, que des 
Sardaignes fallecsFrereCompagnon rcfpôd: 
Mopheur le Curé, volire bonne chcrede bon 
acucil aimons mieux que les bonnes vian¬ 
des Cela dit,suffirent à table, de fut mis vn 
tranchoir auec lept Sardaignes deuanc frère 
Compagnon,& ion compagnon.de vn autre 
ttanenoir auec autant de Sardaignes deuant 
leÇurd de la Catherine. Veici(frcrc Anfelme) 
frrre Compagnon , lequel auec le coufteau 
tailla la telle à vne fardaigne&aprcs qu’il eut 
mâeé deux ou trois morceaux, il printla telle 
de ladite Sardaigne, de l’approcha de fon au- 
reillc, corne s’il euft monftré que la Sardaigne 
loy refpondoità les demandes, de dit à la Sar¬ 
daigne. Gc que vous mç dites en répondant» 
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K ne croypasqiPil foirainfi Dequoy le Cur< 
& la Catncrinc eftointfortefmerueillez, vo 
pansl*a&e que frere Compagnon faifoit à la 
Sardaigne:parquoy(frcre Anfelmc)aprèsque 
frère Compagnon eutenange encore deux 
pu trois autres morceaux,derechef prenantk 
fefte de la Sardaigne, l’approcha de fon au» 
rcille,&dit:Dame $ardaigpe,ic ne puispenfet 
pue ce que vous me dites,foit vcrite'.car Mon¬ 
iteur le Curé n’cft pas tel, qu’il me fifttcf cas. 
Incontinent que la Catherine ouyt ces paro- 
Jes,comme vous fçauez que les fenamesvcuil 
jemtoufiours ftpuonles chofesdoutcufes,el* 
Je prie le Cure qu’il prie frcrc Compagnon,& 
auflî elle rnelmc le prioit de dire,dcquoi eftoit 
fon parlement auçc la Sardaigne. Etfrcrefô 
pagnon fefailant fort prier, ne voulant rien 
flire dudit parlement,luy dit: Dame Catheu 
ne, ne vous fouciez ia de fçauoir mon parle¬ 
ment aucc ii»Sardaignc:car ic lui demande au* 
f une chofe,dont elle mcrelpond. Voici dere 
fheücCarc qui Iç pria fortaôedueulemêt Et 
pc voulant n- pouuant frère Compagnon cp* 
f redire aux prières du Curé.lui dit ainfi: Mon* 
fleur, îc vous diray le parlement demoyauec 
ja Sardaigne,foubs telle condition toutesfois 
Que fi la Sardaigne a dit vcjritc que vous ne le 
pc cclercz, mais le me dire? Incontinent te 
C P jurant luy ya promettre. Lors frcrc 
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Compagnon recita le parlement de la Sardai- 
gne.diiaftt ainfi : Monfieurle Curé» l’ay de¬ 
mandé à la fardaigne, lequel eftôit le plusgrâd 
& le plus gros portion qui foit en,la mer : 5e 
elle m'a donne pour refponce qu’il ÿa fi long 
temps qu’elle en eft dehors,quc ne lui en fou* 
uicut mais que iele demande à vn Congre 
fais, qui eft en la maifon de céans, n’y a que 
deux iours qu’il eAforti de la mer, 5c il le me 
fifaura dire. Incontim:nr(frere Anfelmcjvoicf 
IcCurcauec grand nfec dit Par le corps dctel 
Sardaigne dit vérité Leucz vous Càt^erinë,5c 
apportez le pafté, 5c ortant les Sardaigttes dé 
dcflTusla table,eurent bien à difné Voici(frere 
Anfclme) comme Vos Religieux cuircût le pé¬ 
ché de Gloutonnie. Car afin qu’ils pui lient 1 
manger vn bon morceau,?ls cheminent plufl 
toft deux lieues entiers, 5t le haftemtant 5e 
plus. 

Prere Jtnfelme dit à *+4fne' m 
CEîgneûr Âfnè, en vérité frère Compagnon 
J fut bien fubtil à trouucr (I foudain vnc telle 
mfc ou lubtilité, comme fut celle qu’il mon*, 
ftra.failarit lemblant que la Sardaigne lui p^r 
lut,pour venir àfon intention du pafte. £n 
vérité » plus ie vous oy , de plus me vient en 
Volonté devoüs ouir parler:car ie vousiure,q 
fi Dieu vous eût créé homme» 5c qucculfic* 
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cfté prédicateur, îe croi que tout le mondent 
couru a veftrc fermon, latflant les autres pré¬ 
dicateurs , tanteft v offre parlement plaiiant. 
Rtpource ie vous prie qu’il vous plaifc ne 
réciter l’hiftoirc du péché ,d’£nuic &Pa 
refle. 

Du jftxitme & feptUme péché m or&i, qui 
fmuEnuit & ‘Pdrtjfe. 

F Rere Anfelme,au champ de Tara^onney* 
vn village aux montagnes appelé par nom 
Talcet,& cft bon village & gros, & peuple de 
bonnes gens,& appartient au Cote dePrades. 
Auquel ü aduint, qu’a vne fefte de Noël die* 
.ventla pour prefeher deux freres Mineurs, * 
deux freres Prcfche urs : le frere Mineur po* 
prefeher le iour de Noël, & l’autre le lendc* 
main* Incontinent,frere Anfelme,que les fc 
ftes furent pafïees, les freres s’en voulant 
tourner à Tarragonne,dont ils cftoint venuî, 
prénoms congé du Seigneur leCuré, il leur dit: 
Seigneurs Religieux, à nous & tout le peuple 
a'pieu voftre fcientifique & plaifantc maniert 
de prefeher,& pource aduifez de nous demi 
der quelque don qui vous plaife, & nous le 
vous donnerons:mais nous voulons, que le 
frerePrelchcur demande le premier don, & 

’ apres demandera le frere Mineur. Soudain 
(ffctc Anfelme) que le frere Prcfcheur eut ©«y 

cela, 
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Ma, il diten foimefme : Yiy fait maouais vo- 
yagccar fi ie demande le premier, le frère Mi¬ 
neur demandera plus que moi, de lui ayant 
plus qde moi,la mort me fcrOitmeilleure que 
fa tic: mais ie (saurai plus qui lui. Et lors le 
édurAint vers leConteJüi rcfpond difanuSei- 
gdéur Conté, ié vdds demanderai vn don, à 
condition que la cHofe que ie demanderai me 
foitddrfrieelaAsaucftnedilatiOu. Ce que le 
Conté lui promit. Et lots il lui dit: $cigfceUt,ie 
tous demande,qu*il m t iôit donné le double 
de ee que vous demandera le fccrè Minetti. Et 
lé Conte lui actdrda. Incontinent que le freri 
Mineur ctit ouï la demade du frère Prefcfteur; 
il euida Aidutif d’ESuic de defplaifir,difant en 
foimefme : malceOUtf c puiffe auoir ce traiftre 
frère PrefcKcur ; il aura le double de tout ce 
que ie dèmindèntàcar fi ie demande cent flo- 
nAs,il tri aurd deuà cent. Ôr ie ctefire de pluf- 
teft mourir content, que viurc mal Cdftteftt 
|leni doric le frere Mineur penia de demanda 
lie don»difant.Seigneur C dntc.ie vàus dctïiân 
de maintenant qu'il vôfcs pldife use faire don¬ 
ner deux cens bons coups de bafions, de en ce 
tous prie Seigneur, qu’il n’y ait faute: car cela 
èft la plus grand grâce de recompenfc que me 
peOt faire en eé monde vofire Seigneurie. In¬ 
continent le Conte dit à deux efcuÿers qui e- 
Aoim auprès de lui ; Allez de apportez dcüit 
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bons battons de meflier, 5c luy faites plaifir, 
puis qu'il le demande auec fi grande deuo* 
tion. Apres que les deux efcuycrs eurent as- 
porté deux bons battons>iis empoignèrent te 
frere mineur par le chàpperon, 5c commen¬ 
cèrent à Peftnller Et comme ils eurent donne 
audit frere mineur cent coups débattons. 
Vôicy le frere prefeheur qui commença a cri¬ 
er,difant: C’cft affczfeigneuncarlefreremi 
mur n'a demandé que cent coups de battons- 
Quand le frere mineur ouyt les parollcsdu 
frere prefeheur,il dit tout en fuppliant, pleu¬ 
rant 5c criant-Non feigneur,n'efco,utez pas le 
frere prefeheur ; 5c me donnez autres cens 
coups de battons: car deux cens vous en ay 
demandé. Et fe tournant vers le frere pref 
cheur luy dit. Que vous féble frere prefeheur, 
du don que i’ay demandé ?il me femble qu’il 
ne vous plaift pas beaucoup : Vous auez par 
vottre cupidité demandé le double de ce qui 
me fera donné, 5c polurcc il.me plaift d'auoir 
mauuaisNoêl, afin que vous ayez pires In 
noccns, 5c mauuaiies cttraines. Soubdam 
frere Anfelme, que le frere mineur eut rccca 
ladite grâce , Vo*y les deux efcuycrs qui 
empoignèrent le frere prefeheur par Fefcarcd 
ledclacappa» 5c luy donnèrent quatre cent 
coups de battons de forte qu’il le lalujt porter 
fur vn afnç en la cité de Tarragpnnc. Voyez 

ffc- 



frcrc Anfelme, comme vos religieux éditent le 
péché d’Enuic. 

v Jrtre AnÇelme parle à f^fne. 

ÇEigneur Aine , en vérité lefrcre prefeheuf 
^fut mahaduife de demander le double de ce 
flui feroit donné au frere mineur,mais la traî¬ 
tre fle es uie lu y feitfaire cela, & la cupidité 
d’auoir dauantage que le frere mineur, & n* 
penfoit pas à ce qu’en pouuoit eniuiuir. Et 
qui ne regardedeuant foy,comme difiez n’a*. 
guere$,il cfact en arriéré. Parquoy ie vous prie 
pue ces hiftoires vous fuffifcnt:Car puis que 
les affc&ionsde coups de ballons font ve- 
ftucs,nous pourrions encor venir à pires che- 
fes. Retournons |à no lire propos: carie vous 
veux encore prouucr,que entre nous fils d’A¬ 
dam femmes déplus grande nobleflc & di¬ 
gnité,que vous autres animaux. Et pour au¬ 
tant que nous auensfens naturel & amein- 
fclleéttuc Et vous autres n’auezqu’vn peu de 
difcretion naturelle. 

Vajiu rejpondâ frere Jnftlmt, luy partant & 
la nature des animaux & ce en par - 
ticulieret'vn chafcun. 

pRereÀnfclme,iJ me.femble que vous cftes 
non pas vu peu fot.Bon homme de Dieu, 
I * 


zedtÿ Google 



afin qué cégnoîflîex clairement qu'entré 
nous animaux auons fens naturel 8c amcia- 
telle&iu6au{fi bien & mieux que vous.ie xÿ. 
recitcray auciins a ûcs de noaammaux^piTkf 
quels vcrrcÉ clairement voftre dire élire faux. 
Voyca,frerc Ànfclmcjes poullets des gélifies 
fie des perdrixeomme ineontincnt,qu’ils Tout 
efclos courent apres leur merc, fie quand âg 
voyent que la meré fuit, 8c a peur, ilsfuyeae 
suffi incontinent,teiians le chemin de la nacre; 
fie mangent (oubdain d’eux mtfmes Et s'ilsle 
perdent d’auémute, fie oyent la veix de km 
merc,ils accourent f ubitcmcnt,fic s’en vienciu 
là ou cft la merc Dauantage lesÇheuaux,M* 
lcts. Bœufs, Moutons, Boucs, Chats,fie km- 
blables animaux, incontinent que leur tempe 
d’enfanter eft venu, voyez comme leurs te- 
mdles.fans qu’ils ayent meflier de f âges f en- 1 
mes,ne de lauàdieres d'enfans,neque quckon 
leur couppelc nombril Etcerchcnt incoiui- 
nentla panure. Audi tout foubdaind’eux 
mcfmes prennent la mammdte^e tettent Da¬ 
uantage les Chiens 8c les Chats, par quelle 
diferetion 8c diligence portent ils leurs petits 
d’vnltsucn l’autre auec leurs défi* tant gen- 
tement 8c doucement qu’ils ne leur font 
point de mal ? Et vous autres - frère An* 
ïclaïc, quand vous cftes aais,ne lauenpien* 
dre la mamelle, mais au contraire,iïr«ft« 
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jfcere ne la vous mettoit en !a boucke, roour• 
psez de fait', le ne pouucz, ni ne fauez (nan- 

f er viande aucune, mais demeurez cinqou 
semons, que ne viuez linon de lait* Et a-, 
près vos pères le mères vous mafehent voftrc 
viande le ainfi mafehée la mangez. Et (i vop 
■acress*cn fuyent pour quelque clpouantc- 
aacnt»vou$ autres demeurez an berceau fans 
que icacbiez ou pouuiez fuir apres cux,ainfi 
que font ks poullcts des gelincs le perdris. 
Vos femelles enfantent en grand douleur le 
■muait» & leur faut des fages femmes, le d’au- 
tscs pour couppcr je nombril à vos cu¬ 
bas, ItpîuCçurs |c fouuentesfois enmçu- 
icnc à ^enfantement. Et cela par la male- 
di&ioaque Dieu leur a donnée. D’auan- 
tage ks femelles 4* nos animaux apres 
qpjfelk* (ont pjeinep, ne voudroint appro¬ 
cher du malle pour tout Pauoir du monde» 
fcchans que ia cft accompli ce pourquoy 
2>ieu donna h cQmun&ion du malle auec 
b femelle : Èç vos femmes, frère Anlclme, 
Pc font ainfî » ni ne kur plaît en riens la 
condition de nos femelles- Ains tout au 
contraire : car apres quelles lont enceintes» 
c*eô à l'heure qu'elles requièrent plus rhom- 
*ac que deuant 

Que vous fembie, frère Anfdme, de la 
fraye amour que porte la Toutercllc à fou 

□«Google I 3 


1*0 

mafle ? laquelle quand il cft mort, fait trcf r 
grand dueil, & ne repofc iamais fur abrc 
verd: ni ne boit eau claire , mais trouble, 
fc fi elle ne treuue de Peau trouble , clic la 
trouble aucc les pieds , & alors boit. Et 
puis demeure vcfuc tout le temps de fa vie, 
fans qu’elle veuille prendre mari. Et vos 
femmes j frere Anfelmc, à peine eft pourry 
leurmaricnlafofie, mais fe pourroit encore 
faire fauce de leur foye,que tout foudainccr- 
cjicnt autres maris. Et plufieurs fois ( frere 
Anfelmc) feront mouririeiv'Smaris par mé¬ 
decines, & poifons qu’elles leurs font man¬ 
ger, pour p’ouuoir prendre à mari ceux dont 
clics fontamoureufes.Voyez quelle différen¬ 
ce il y a d’vn amour à l’autre? 

Que vous femblc du Cens 8c difcrction de 
fElcphant^qui en tous fes adlcs & faits fem- 
ble qu’il foit fils d’Adam en toutes ebofes. 
C’cftafauoir qu’il entende 8c coenoifTe,tcl- 
lement que fi le Palefrenier ou valet, qui luy 
donne à manger, vient a mourir » ;il s’en 
donne tant d’eonuy'Sc de defplaifir , qu’il 
eft deux ou trois iours qu’il ne . veut man- 

P er ne boire,montrant figne de trifteffe pour 
abfence dudit valet 

Que vous femblc aufii de mcfme du fèns 
naturel de PAigle?laquelle apres que fes petits 
WM aajs, el/c les fait regarder contre les rayes 
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du Soleil, Et s*ijs le regardent 3c voyent de 
poinâ en poin&,il feait qu’ils font fïens, & (I 
leur void pleurer les yeux.il fait qu’ils font ba* 
ffards)3c les iette incontinent hors du nid. 

Que vous femble du fens de refprcuier?lte* 
quel quand il veut prendre quelque oifeau 
pour fon manger, s’il ne le prent à deuxvo- 
sces,ilneluy va plus apres,Tachant qu’il ne 
plaift pas à Dieu que ledit oifeau meure. Da- 
Uantage poureeque ledit efpreuiei cft poda¬ 
gre, il prend toutes les nuits vn oifeau 3c le tict 
entre Tes pieds pour les tenir chaudement, 3c 
âpres le matin le laifTe aller fans luy faire au* 
cun mal,mais fi ledit oifeau efl pris par luy r 
quelque grand faim qu’il ait, ne le youldroit 
auoir mangé. Ajns le laide aller fans luy fai 
rcaucun dommage. 

Que vous femble de l’intelligence du Cô¬ 
ne ? Quand il aduientquc le perc d’iccluy ftc 
fort vieux.éc que toutes les plumes luy tom¬ 
bent de vieileflfe 3c ne peut voler. Alors les 
petits luy font vn beau nid , où ils le font re* 
pofer 3c luy apportent a mâger tous lçs iours t 
lufques à ce qu’il plaifc à Dieu qu’il meure. 

Que vous femble du chameau ? qui_pour 
chou du monde ne veut approcher ufauoir 
affaire aucc aucune femelle qui ait eu affaire 
i 4 
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auecfon perc, de lescpeuoit au flairer: que § 
elles s’approchent de W,il les fait fuir pap 
pnprfures de ruades bien loin de f oy. 

Que vous fcblc du jugement du ÇaftorMc- 
que| qu^od il void les clia fleur? qui le veulr 
lept prendre, lâchant que lefdits chafleurs ne 
\p vaillent prendre (inon pour aupir le* genî- 
f cires, qui lontboqsà plufieurs médecines, 
••il cogqpi$ qu’il ne puifie efehapper fans c- 
’ftrc p ri n$ Alors luy mefme auec le* dens s’ar¬ 
rache lesgepitoircs.de les ictte aux chafleurs, 
les voulant pluftoft, exterminer que mourir^ 
£u perdre la vie. 

' Que vous femble du fens du Pinet, le* 
quel ne fait fon nid linon par les trbux et per- 
fuis des abres, de quand il aduient quclef- 
dits trpu^ ou permis font fermez par aucu ns 
^ls d’Adam auec dp fer ou autre choie, il ap¬ 
porte incontinent vne herbe, laquelle a telle 
ycrtu,<jue joute fermeture laquelle çft touchée 
de ladite herbe fouure,£c rompt ipf optinent 
de ladite herbe touchant le trou de fop nid c- 
jÿouppe de fermé, incontinent il $?ouureidfc 
| ou* ceftc railon ladite herhe cft appcllcc hcf 

Que yous femble du fens de l’Arondclie^ 
laquelle , fi les yeux on a creué à les petits, 
apporte iaeofttincntjvac herbe,de laquelle a- 
yapt touché les yeux de les petis, ils lesoû- 




jurent ïücoÆ&mt & recouurcnt h veuc,$c € | 
fl ppcllcc ceftc herbe Chclidoaia» 

S vous fcmblc du feus de la tnuftcl* 

: lors qu’elle Veut conibatre contre 
ïe fcrpcnt.s’enucloppc premièrement toute de 
iLuc, de apres va mander de la racine de Pcn- 
nicahdc cela fait > elle va conibatre contre le 
Icrpent? Voila donc comme, elle donne a 
entendre que lcfdites herbes ont forc£ $c va¬ 
leur contre le venin du ferpent. 

Que vous fcmblc du fens du Cerf: lequel 
Voyant qu’il cft bleçc par quelque cbafleurde 
quelque îagette enuerümee>incontincnt il f’en 
Va manger des fueilles de Orbois» fachant 
qu’elle vaut contre le venin. 

- Que vous fcmblc du fens des chiens, 9c 
des chataMcfquçls quand ils voyent que par 
trop manger lç ventre leur fait mal, de leur 
caufc douleur .incontinent, ils s’en vont man¬ 
ger plufîcurs herbes qui ptouoquent le vo¬ 
mir, fachans que la meilleure médecine qui 
foit au monde peur guarirdcla rcplction 
de I*e0omach t c6 le vomir: 

Que vous fcmblc de la Cigoigne$ laquel* 
k incontinent qu’elle fc fent conmpcc ou du¬ 
re du ventre, s’en va à la mer, 9c prenant de 
l’eau de la mer aucc le bec s’en emplit la bou¬ 
che, de U le met par derrière comme va di* 
I 9 
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çlydcre (achat)* que le clyllere cfhparfaitc mé¬ 
decine à dureté de ventre. 

Que vous {cmble du (en* du Renard, le¬ 
quel quand il voit qu’il ne trouue que man¬ 
ger,& ne peut dclrober les gelines es cages 014 
poullailiers comme il a de coudume, ifiè iet- 
tc au millieu d’vn champ à terre, edant là co¬ 
rne mort ne mouant ne telle ni pied, ne que¬ 
ue ni autre membre quelconque:tellement 
que qui le void alors, croit fermement qu’il 
Toit mort: Lors les Corbeaux, ou Corneilles 
paflans là auprès,& le voyans par terre cnjtel- 
fe manière, penfans qu’il (oit mort. dc(cen- 
dent 8 c 1 c viennent pofer (ur (on yen tre: A lors 
môdeur le renard les empoigne auec fe$ dçns* 
& au lieu que cesoifeaux eftoint apres pour, 
le manger, iuy mefme au contraire les mange 
de en celle manière (e faulc. 

Que vous (cmble du fens de la DerdrixHa- 
quellc quand elle void que les chaifcurs veuil¬ 
lent prendre fes petits crie.Ôc incontinct (es pe 
tits s’en fuyent; 8 ç elle fait femblam qu’elle ne 
peut voler, de vole vn peu, & puis fe laide 
cheoir en terre, & le chafleur la voyât cheoir, 
court âpres elle pour la prendre.de Italie les pc 
ticsîlccllc vole vn peu d'auâc âge, 8 c puis fc lai 
fe derechef tôber en terre*.mc(mc fa tk tant de 
fois ccd aélc.iufqucs à ce qu’elle void que fes 
petiss’en foincfuys,$c (oint lot ng delà. Alojs 
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elle vole tout à plain & s’en va Par ce moyen 
clledeffend les petits qu’ils ne fbint pris. 

S evcras fembledu fens de l’Areigne ?la- 
: quand elle void que quelque moufehe 
cil furprinfe en la toile,court incontincnt,5cla, 
première chofc qu’elle fait, elle luy- lie les 
pieds, 5c les mains auec du fil fort délie,lequel 
elle tire de fon ventre,& apres qu’elle l’a bien 
lie,alors elle la mange, fachantque li elle ne 
lalioit, elle s’en pourroit fuyr en volant, & 
àinl] elle feroit fruftree de la proye. 

Que vous feroble du fens delà grue? qui 
veille la nuit.fàilant bon guet, de peur qu’elle 
ne foit priofe:& xraigns at qu’elle ne foit fur- 
montee du fommcil,ellc prend vne pierre, 5c 
la tient en Ion pied feneftre, 6c baufle ledit 
pied , dormant lur le picdairoitEt fait cela, 
pourcc quefile looamcil la furmoatoit, luy 
tombant la pierre du pied , elle s’cfucilleroit 
par la cheute de la pierre. 

Que vous fcpablc du fens du Coq ? lequel 
chante les heures de la nui&5c du ioui par 
tresbon ordre , dilant àcbafcune heure 
ion oraifon en tous les quatre temps de l’an, 
fans qu’il ait nrieftier d*borologe,ne qu’il foit 
befoin qu’on l’efucille. Et quand il trouuc 
quelque bonne viande,iucontinent il crie»ap- 
pelant fa compagnie des gelines, 5c ne veut 
jrpanger iufqucs à ce qu elles mapgent caicm- 
jlcauccluy. * * 
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f Que roui Semble du feu# du cbqt \ lequel 
ggaiïd il veut faire foa ordure, fouille ea U ' 
ptlrr,& couure fon bien de diligemment (ou 
prdurc.afia que le feigneur de la maiionne 
fente fa puanteur, craignant qu’il ne le jettaft 
kors de la maifon> fentam la puanteur de fa- 
$fc£ei»te. 

Que fou* femble du fens du Rofljgnol, 
|equel chante de rechante jufquçs à cequ’4 
fieqoe à fin de ion intention ,dc quand il a 
gccomply fa yolpiuç, ne c^aat? plus lors 
fltt’on s’approche de luy pour ouyr fon 
chant,çn lieu de chautenl ronfle,fachant que 
les choies contraires mifes l’vnc auprès de 
l’autre fe donnent tant mieux à cognoittre, de 
qn’il ne poorroit confcquemmcm receuoir 
|ouange de bien chanter,iufqucs apres qu’ila 
ecfl<* de ce faire. i 

Que vous fcmble du feus du<hien de de I 
de fa vrave de bonne amour? Lequel pour vn 
pla;tir f o uffre cent defplaifirs : Car apres a- 
uoir vne fois mange le pain de quelqu ? un,in* 
mais ne l’oublie, ains luy pourriez donner 
cent coups de bâfrons,qu’il n*>oubliera point 
fc bénéfice teceu. Voyez donc quelle different 
ce il y a de l’amour du chien à l’amour dcl’hô- 
me.Carau Chien fl vous luy faites vn plaifir, 
yous luy pourriez faire cent defplaifirs apres, 
les endure tous, ayant cfgard au plaifir 
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ff*eU, & l'homme fait le fontrairc:car faites 
îuy cent fèis grans plaifirç, & apres luy faites 
yn petit defplajfir,oubliant tous les grans plas 
firsreceus, vcutprcndrc ycngeancc du petit 
dcfplaifîrâluy fait 

Que vous lcmble du fens du ÇranC} lequel 
quand il aduient qu’il veut reloger ê |a nacre» 
cm fç font les perles : eftapt la' nacre ouverte, 
pource qu'elle ne vit finon ds j'eau de (a tnec, 
il vient doucement 5e apporte ync piètre » 5c 
s’approchant delà nacre» il jette la pierre de¬ 
dans icelle, * lors il la mangcdachant que s’il 
pe faifoit ainfi, la nacre Tç fermeront in¬ 
continent, & n’auroit pouoir de luy faire au- 
i çunmaLVousfcmbleil donc (frère Aofdme) 
quclcsaftcsdeflufdits ioint de fens 5c d’en- 
>- rendcn>cnt?c«rtcsouy,&fi vous voulez dire 
ycrite, vous ferez de mon accord. CcA à fa- 
uoir que Içfdits animaux ont (cas êc arac in- 
ï tellcftiuç,aufli bien 5c mieux que vous autres. 
Et içnc yeux faire longdifcours de plu fleurs 
autres animaux,comme d’aucuns Scarabotz 
5c autres, lcfqucls quand ils voyent que les 
fils d'Adam les touchent.de crainte qu’ils ont 
de reccuoirdommage, font iemblant qu’ils 
font morts, ployans pieds 5c mensuellement 
que vous diriez qu’ils font morts, 5c apres 
quand il ne (entent plus aucune perfonne ils 
fc lcucot,5c s’ea vont à leurs affaires . 
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frere filme dit* 

C Ëigncur Afnc,vne autre raifôn.pour prou¬ 
ver que nous Tommes de plus grande no- 
blette 2c dignité que vous autres elhpaTce qut 
nous Tommes fort nets en nos fcftcs,2c habil- 
lemcns, 2ç portons aucc nous pludeurs bon¬ 
nes odeurs, plutteurs parfuns bien fentans, 2c 
vous autres eftes priuez 2c fruftrez de toute 
netteté, 2c eftes ords,Taies 2cpuans.- Et regar¬ 
dez en vous meftne premièrement : Voibre 
ventre, 2cyoscuittcs (ont pleines de fien,pif- 
fat 2c ordure: vos jeux plcurans 2c chatticux, 
2c la bouche baueufe, 2c pleine de baues* 
Donc appert attèzque ce que fa y dit.eft vé¬ 
ritable. 


V^Afnt rtfëtnd à jrtrt Jtnftton. , 

PRerc Anfelmc, Qui mal dit,ouïr le veut* le 
•■■vous a y parlé iuTques ici courtoi fanent 
mais purs que vous m’auez iniurié ou blalmc 
ie vous rend ray la pareille, 2c finirai toujours 
la verité.Car le Prouerbe difcTel comte que tC 
fait ton compcre,tel lui fay. Hou homme de 
Dieu,d’autant plus que parlez,tant plus vous 
errez,2c ce dequoi vous vous loues, cft tour 
né à voftre deshonneur. Car ievoyqucvos 
yeux (ont plus chaffïeux 2c plorans que ne 
sont les micns:2c mes baues tombent à terre, 
£c les voftres demeurent fur voftrc bat be. Et 

tout 
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tout les bicas & plaîfirs qu’auez,dc délices 4e 
bonnes odeurs , ne les auczfinon par nous 
autres animaux. Et vous dedareray le tout dir 
ilinâement JLa cire, de laquelle vous vous al 
lumcz, vous la prenez de nos Abeilles, ou 
moufehes à miel, de mcimes auffi lc micl,aucc 
lequel vous faites vos confitures. La foyc,de- 
quoi vous vous veftez, vous la prenez de nos 
yermifleaux ou Couques, qui la font,commc 
vous ay récite amplement ci dcfiiis. Le mufe 
vous le prenez de nous autres animaux , de 
n’eft finèa vne fuperfluité de fang,qui fe con- 
grege dedans aucu nés apoftumes dcfdits ani- 
maûx.dequand le mufe cft parfait,les apoftu- 
mes s’enflent, de lors icidits animaux s’en vôt 
aux roches afpres & dures, & tant fc frottent 
& grattent,que lefdites apoftumes pariefrot- 
tement qu'ils font, tombent en terre, de vous 
autres fils d’Adam les prenez , de les gardez 
pour faire vos bonnes fcnteurs.La Ciucttc cil 
fueurde nos animaux,qui le fait entre les cuif 
lès,de vous la mettez fur vos barbes,de en vos 
ycftcmcns.L’ambre eff fiente de nos animaux 
fc vous vous parfumez, pour oller la puan¬ 
teur de voftrc fueur de ordure.Les Perles,def- 
4 }uellc$ vous you| ornez es feftes, vous les 
prenez de nos animaux de la mer, cVft â fç*- 
uoir des Nacres. Comme vous ofezvous 
dont feulement vanter de ce que par raiiqn 
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pous luttes, fl nous voulions,pou* @n ptl| 
rions louér auec vérité? Et regardez,frcrc An* 
feime,quelle différence ii y a de voftre fangatt 
moftrc.de voftre futur à la noftrc, fie de voftre 
fiente àla noftre. Voftre fang,fi apres qu’ilcft 
forci de voftre corps,eft là vn iour, il put trcs- 
fort, & fait grande corruption c» l’air, telle- 
çneneque phideurs fois par telle corruption 
s’engendre l’epidimié, file fangeft en grande 
quantité, ainn que peur aduenir par batailles 
noftrc fang cft mufe, lequel vous autres mit- 
tez en vos viandes, breuuages, & confitures» 
& le mettez en vos habillcmens pou* couurit 
)a mauuaifc odeur de voftre puante fueur : la¬ 
quelle cft generalemët puante,Oeft ne l’oftic*, 
il en viendroit pludeurs fois à vous autres 
finefmc abominationNoftre fueur eft émette» 


laquelle vous mettez fur vos barbes* De vo¬ 
ftre fiente il n’en faut point parler , car vous 
mcfmcvouscn eftouppez te nez, de vous ca 
vient grand horreur Ôe abomination* Delà 
noftrc, c’eft ambre, lequel vous autres œan 

f ez en pludeurs mcdicincs , de le mettez es 
outons d’or & d’argent, afin que vos vcftfc* 
mens ayent bonne odeur. Et ne di paslculc- 
ment que entre nos animaux f omises de plus 
grande noblefte de dignité que vous:mais en- 
cote les arbres,hcrbcj de plantossdc vous yen* 
le tout dedarec diftinétenaent* 

VJf* 
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Uuffne dit à jrere ^tnfelme , comme Us hop- 
mes fontfuit s au contraire 
dtsmtrbns. 

pRcrc Anfelme , Les meilleurs Sc plus fça- 
*" uans des fils d’Adam,c’eftà IçauoirJcsPhî- 
lofophes dient, que vous autres cftes arbres 
ccleftes, arbres rcnUerfez. far aiuli comme 
les arbres terreftres ont de tiennent leurs fau¬ 
ches fie racines en terre, vous tenez voftre fau¬ 
che, c’eft à Içaut r la telle, & les racines, qui 
font les cbeueux,fic la barbe, haut, vers le ciel, 
fie les branches de mefmc, qui font les bras, 
les cuiflcs > fit les ïambes, auec les rameaux, 
c’eft aflauoir les doigts des mainsfiedes pieda 
fit du milieu des branches fait voftre fruit* 
c’eft aflauoir de la nature,^ de la femme.Vo* 
ycz do ne, frère A nfefme, quelle diflfercnce il y 
a des arbres ccleftes, qui (ont Jcs fils d ? Adam, 
arbres, plantes fit herbes terreftres- Jip* 
garder vous vous $atres,qui cftes arbres celc- 
ftes , quand il aduient que par la chaleur du 
ilolcil ou du hsu vous cftes efehaufez, quelle 
fuêur fart de vous, fie quelle odeur elle a? Et 
regardez les rofes; fleurs d’oranges, fleur de 
pieurte , quand elles font cf chauffées par la 
chaleur du feu en Falembic, quelle fueur fart 
d’elles, fit quelle odeur ellea.Dauantage(frere 
Anfelme) regardez quelle liqueur il fart de 
yous autres arbres ccleftes; fit trouucrcz qu’il 
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n’en fort autre chofc que ordure de Paurtiile 
& des yeux. Et des arbres terre (1res il en fort 
ces hqueurs»C*eft aflauoir,baüme, huile d’O- 
liuc, huile de noix, huile'd’a mandes, huile de 
mirtille, 5c plufîeurs autres liqucursjefquclles 
ont en elles plufîeurs 5c diuerfes propriété* & 
vcrtus.qui valent à plufîeurs 5c diuerfes mala¬ 
dies, fclÔ que les audeurs 5c Dodeurs en Mé¬ 
decine l’elcnueRt. Lef quelles fî vous les vou¬ 
liez particulièrement déclarer, ce feroitchote 
fort longue. Dau a ntage (frère An féline) regar¬ 
dez vous autres arbres ceJcftcs, quelles fuper- 
fluirez vous iettez de vous mefmes. Vous (Va¬ 
liez defîa que vous ne icttes fînon morue,fa- 
Üuc.vrine,ordure ôc fiente, 5c toutes telles fu- 
perfluitez qui forcent de vous,font puantesôc 
trefabominables.Quant à l’odeur,Ôc à cela ne 
pouuez contredire. Les fuperfluitezqucict- 
tent les arbres terrefhes , font nobles ôepre- 
cieufes gommes, ainfîqucBenroin, Maftic, 
Encens,Mirrhe,huile, refîne, 5c plufîeurs au¬ 
tres, defquclles vous vous parfumez aifcfe* 
des 5c banquets,pour ofter la puanteur deyo 
dre lueur. Et pour les grandes vertus 5c pro* 
prietez qu’ont lesfufditesfuperfluitezdcsar- | 
ores terreftres,elles fe vendent a grand pris en¬ 
tre les fils d’Adam:Carle Benioin vaut fouué- 
tesfois trois cens liures Ir quintal, 5c le maftic 
cent liuits, 5c a in fi valent les autres plus o« 

moins 
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pioins Erqu»nt aux fupcrfluitc* deffufditcs 
(frere Anfelrae) ic voudroy que vous medi- 
fics, quelles vertus & quelles proprictcz elles 
ont, de à quoy elles font bonnes, iquclpris 
elles ic vendent,& qu’il s’en fait. 

Dts fruits fut froduifrm Us arbres 
terrains, 

rxAuantage(frere Anfclme)c#gnoiftrcz le» 
^fruits que les arbres tcrreftresproduiicnt 
de leurs corps, leiquels font de génies cou* 
leurs,bonnes odeurs, dc(fouucramesjiaucur*. 
Et bien fouuent les fils d’Adam (emportent ci* 
leurs mains, les odorans de les flairans pour 
leur délices, & les met têt en leurs coffres entre 
leurs vcftemeas,afin qu’ds ayét bonne odeur: 
air fi comme font Oranges, Limons, Citrons, 
Poires, Pommes, &\ autres femblables. Et 
jrous autres, frcrcAnfelme, qui eftes arbres ce- 
leftes,quel fruit produirez vous de vos corps? 
Dites moi:pourq uoi vous taifez vous? le croi 

3 ue vous vousraifez pourla hontequ’auez 
e nommer le fruit que produifez. Il ne vous 
faut ia auoir honte. Car tout homme 1 çait ai* 
lez, que le fim£t que vous produifez , de ce 
qu’eft cng«ndté en voftrc corps,font les vers, 
£da voyez que quand vos les pref!ez,quel îus 
en fort, finonbpuç de fang* Les fru iÇts dçs 
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arbres terreftrcs quand ils font preffcz, rei** 
dcz quel ius en fore. Leius des raifîns prenez, 
cft noble, & femblablerocne de POliuc,dc30- 
ranges,&iiraons,qui melmcs font firuiôs des 
arbres ter relire s : ainfjr comme poiure, &au- 
pcs.cj(piçes,& fi ie vQuJoyc parler competent* 
ment de cela, ce (croit longue chofc* J)auaa- 
tage, frere Anfelme, regardez les arbres terre* 
Ares, que non feulement eftaatvifs, ont vertu 
& propriétés: nuis ehcores apres qu-ils font 
morts 5c fecs,ent nobles propriétés & vertus; 
ainfi que voyez tous les iours par claire expé¬ 
rience: comme cft l’arbre d’AJoé's,lequel aorci 
qu’il eft mort ôc fec', l’on vend le quintal lou- 
uentesfois huit frans : ainfi mefne l’arbre de 
Sandal,l’arbre de Cannelle,&pluficu« autres 
arbres, delquels ie me tai,pour faire court mo 
parler. Et vous autres (qui, ainfi commodités, 
elles arbres celclles ) apres que vous elles 
morts , quel profit peut on faire de voftre 
cofps?nc à quoi cft il boa?à quoi vaut il? cer¬ 
tes a rien: mais quâd il cil vifiil cft malotru de 
^uant^quand ilcft mort,cft encore pire. Et 
s’il n’elloit mis & caché fqubs terre , il feront 
tant de corruption en l’air, qu’il gafteroit le 
monde. 

Vjt[n% dit le profit fui s'enfuit dtt 4r- 
butttnefitu* 

yw 
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iTdus pourrcxàceftcheure dire, Frère An- 
* felme,que ie n’ay nommé , finon les plus 
nobles arbres qui (ont partout le niondç, 5c 
que ie n’ay pas nomme les arbres de baile cô- 
dition. Farquoy ie vous refpon 5c di, qu’il né 
peut auorr au monde arbre de tant vile condi¬ 
tion, comme celuy qui ne fait fleur,fmid, né 
ombrage,lequel n’eft bon qu’à faire feu, fça- 
chcz que du feu qu’il fait,il s’enfuit beaucoup' 
de profit 5cvtili(é,ainlî comme ofter la corru¬ 
ption de l’air, efehauffer ceux qui ont grand 
noid,cuire les viandes, faire clarté en l’obfcu- 
rité,5c donner vie au monde: car fans feu nul' 
ae pourrait viure,5cle feu mefmene pourrait 
viure au monde»fi n’eftoint lefdits arbres. 

V^tfnedecUrtyêêmam entre lesfUsé?Ai*mr?y d 
etmwne différence du'rn à C Attire. 

Vf At<(fTCfeAn(clme)parIez anfli vous iW- 
***mcs des plus nobles arbres ceieftes Oui 
foint au monde, ainfi comme eft le Pape, les 
Rois, les Empereurs, 5c autres Princes 5c Sci- 
gneuray a il en eux qudquevcrcu ou proprié¬ 
té plus qu’aux (impies arbres ceieftes : c’cftà 
fçauoir les fils d’Adam de fimple 5c bafte cou 
dition?£tvousvcrrczclairemét ouetous font 
«n vnmefmc degré, quant aux cnofèsdeftuf- ' 
dites. Et n’y a aucune différence des plus no¬ 
bles aux plusviiains,ni en leur Vie ni apres leur 
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mort.Donc(flere Anfclmc/^ar ecftc declara- 
tiô vous pouuez eftrc rendu certain,6ccft ma- 
nifcftc.quc nos animaux font de plus grande 
noblefle 6c dignité que vous n’eftes. Et pour¬ 
tant il vous auez autre raifon pour prouuer Te 
contraire,ayons la,6c ic vous fera yla refpon- 
ce deufc' de tant claire, que ferez content. 

Frere sinfelme dit * L'^jnes , 

CEigneur Afne, l’autre raifon, par laquelle 
•^c’cftchofc digne 6ciuftc que nous foyons 
vos feigneurs, 6c vous nos fèruiteurs,eib 'que 
nous auons plufieuis fcicnces : ipe.cialcmcnt 
la fcience d’Aftrologic, par laquelle nous f$a-j 
uons pluiicurs choies qui (ont à venir:6c cekl 
cft vn degré de dignité diüine. Car ç’cft vne 
choie certaine 6c cognuéà tout homme, que 
nul ne fçait l’aducnîr, finon Dieu fcul : mais 
nous par ladite fcience pouuoftsfçauoir, 6c 
de fait fçauons plufieurs chofes à venir, mais 
nô tou tes: car les fçauoir routes, n’appaflveot 
finon à vn fcul Dieu:6cen vous autres n’a rien 
de tout cela:Car vous nefçauez finon lepre* 
fent;6c cclaaduient pour autant, que vouse- 
Acs belles irraiionnables, c’cft à fçauoir fana 
entendement ou raifon. 

L*-4fne à frert jfnftLme» 

pRcre Anfelmc, voflr^outrecuidafitn vous 
A fait treflourdement à faillir. Pour vn peu de 



1 &7 

fcicnce d’Aftroîogîc,quic Dieu vous adonné, 
vous auez prins tant d’arrogace de d’orgueil, 
que nu! ne peut viure auec vous: & comparât 
ce que vous fauez de ladite fcicnce. à ce qu’en 
fanent nos animaux,c’cft vraycmocqucrie:& v 
toutesfois pour cela ne fe donnentvaine gloi¬ 
re, ainfi que vous : qui parla prophétie qu'a- 
ucz faite, (pouree que tout ce que vous auez 
niisen laditc Prophétie,ou la plus parteftad- 
,i|Cnu,au monde ) auez prins (i grande fierté, 
que nul ne vous peut parler. le vous di en vé¬ 
rité s que non feulement nos animaux vous 
furmontent en ladite fcicncermais encor moi, 

. qui fuis vn des plus maloftrus qui foit au mô- 
dc.m’entcns mieux en ladite fcicnce que vous 
ne faites. Et vous di,quc quand voure Pro¬ 
phétie me vint, n’eftpas long temps', entre 
fnains,ic penfay d’en faire vne autre de ce qui 
doit aduenires parties d’Arragon, Cathaloi 
gné,Tofcane, Lombardie, Caftille,&autres 
prouinccs. Et voyant en voftre Prophecic, 
comme lefchifmedeuoit pafler, Ôcdcuoit e 
ftre vray Pape vn de la Colomnc, en ce patfà 
gc au commencement de la Prophétie , où ; 
vous drtes:Abandonnce vitupérée lera l’cfpec 
qui blanche rofe eftoit nommée : Et puis pri- 
uce de fa couronne fera Prouccc, par fa puif- 1 
fance mettre au logis: le voulu fçauoirle fait ; 
de ce Pape,& de ccft Empereur,^ des trois de * 
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l’Empire, de de Turquie, & coutume, & Ro¬ 
yaume de Lombardie, & ce qui aduiendroit 
d’eux*. 

Ü~4fnt perte. 

I Ncontincnt, frère Anièlme , ie regarda y la 
difpofition du ciel, ie feÿ vne prophetic en 
Rime «laquelle ie fçaÿ toute par cœur > mais 
pour ne donner ennui au tresbaut & puiflanc 
Prince le Roy noftre Sire, qui èft ici prefent, 
m*cn veux taire : car aufli ne l’entendroitil 
pas fans glofc. 

Incontinent que l'Afriecut dit ces parole^ 
Voici le Roy, lequel tout îoycux dit: 

^ Le fyy dit â Cuifne. 

i » 

f> Eau Refpbridant, il nous plaift d’ouïr vd- 
■^ftre Prophétie, afin que frère Anfclme, ro-j 
yant voftre fubtilité d'entendement, abbaifle 
vn peu la bannière de gloire : & àrnfi au nom 
de Dieu penfei de fa prohonect Vaillamment 
à nous , & â nos vénérables 6c honnorablel 
barons. 

Apres que P Aine eut où y des paroles, in¬ 
continent aucc grand’audace , parlant fort 
kautcfaent,eotomence à dire la Prophétie par 
lùÿ faite,enla maniéré qui s’enfuit. 

il 
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LA PROPHETIE 

DV REVERENDISSIME 
Meflirc l'Aine. 

â V nom de l’Eflence 
Vray’intelligence 
itmafcience, 

Vnpeu obfcure. 

I 

Ce quel’Efcrirure 
En fentence obfcure 
Eftoie fous figure 
Sereuele. , 

II. 

La filueftre bette 
Hors du lieu forefte 
Fera grand tempefte 
Au confiftoire, 

III. 

La vertu diurne 
Sous noire courtine 
Donnera ruine 



t?o 

A I* gent Françoife. 
IIII. 

Lors Ara foufmife 
Lagent defranchifè 
Par Royale guife 
D’Angleterre* 

V. 

Mil quatre cens nonanté 
Régnera l’Infante 
La terre dolente 

Sera troubles 
VI. 

Parlafubiugancë 
Lai (Tant l’amirancë 
Tournera fa lance 
L’ifte du feu* 

VIL 

Sa gent bien vnie 
Nuit&idurgarnié 
Vaincra la partie 

DeCateloigAé; 

VIII. 
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Lors la gentLombarde 
Auec grand pillarde 
Sonnera bombarde 
Au grand Vicaire, 

IX. 

! En Aries ligne 
I Planece maligne 
1 Fera Roy indigne 

De fa Seigneurie. 

X. 

Le ciel fait offerte 
Qu’en fauce couuerce 
Sera lors defèrce 
La Cité noire. 

XL 

A la cruelle heure 
Craignant qu’il ne meure 
Plus n'aura demeure 
En la Seigneurie. 
XII. 

Sous vn faux voyage 
Donné aumeffage 
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Sera fait dommage 

Au petit Vifeonte. 

XIII. 

Le ciellors commande 
Que grand fang sel'pande 
De chafcune bande 

Mourra grand peuple. 
^XIIII.! 

Apres la bataille 
Loups fous peau d’ou aille 
Fera lorsfans faille 

Vn nouueau fchMine» 

XV. 

L’eftoile couronne} 

Semblable à colomne 
Verra la perfonne 
Haut en l’air. 

XVI. 

En rayes variables 
Fort eipouuan table*'' 

Maux incomparables 
Viendront en terre. 
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XVII. 

Feu courra par l’ait 
Sans gueres durer; 

Lots faut demeurer 

Sous les Eglifes.' 

XVIII. 

Moufches de leurs terres, 

Spitans feront guerre. 

Si mon fçauoir n’erre. 

En la Bourgogne. 

XIX- 

Verrez par mçrueilies 
Bauillcteftqilles 
JLors pluyes cruelles 
Viendront en terre. 

XX* 

Le fils contre p etc 
Fille contre mere 
Lafceur contre frere 
Fera tefmoignage* 

XXI. 

fuislebenBapûûe 
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jSou» guifc fophifte 
fera grand conqtiefte 
En la Turquie. 
XXIII. 

JEn ladite terre 
$i mon fçauoir n’erre 
Durera la guerre . 

. Quatorze mois. 
XXIIII. 
fa haine antique 
À lapaix applique 
£t fermant laligue 
Feront l’armee. 

XXV. 

Venant la nouuelle 
De genre pucelle 
La vieille rebelle 
Sera delfaire. 

XXVI. 

Le ciel délia pleure 
Icelle cruelle heure 
plus ne demeurç 



La grand'tempeftcf 
XXVII* 

La traiftre chimere 
Apres mort du frere 
Maugrédcfamere 
Sera mariée. 
XXVIII.* 
Etpafleelafefte 
Pourfaucercquefte 
Sera grand tempefte 
Au Royaumç.* 

XXIX. * 
Saturne qui crie 
Qu’elle Coit bannie 
Etfera marrie , 

Vingt fix mois. 

XXX. 

Lors la vieille mine 
Se monftrant benigne 
Fauflfe venenine 
Sera au conte. 
XXXL 

k 
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Auant le printemps 
Sibienici’enten# 

Feront eaux courans 
Prou de dommage* 
XXXII. 

Le ciel noua dénoté 
Qu’en la terre iïoftre 
Soit noüuçUe flotte 
De longue guerre. 

XXXIM. 

Sous (impie forüre 
Sortant de clofture 
Enpourevcftipre 

Celuy grand Conte* 
XXXII II. 

Le grand Conneftable 
Luy eftant fauorable 
Aulieumiferable 
Le retirera. 
XXXV. 
L’eipoufelaiiTee 
Sera bien aoraee 



Qnand Ton alfemblee 
Seravnie. 

XXXVL 

La Prophétie mande 
Qu’en chef ah guirlande 
Dcchafcune bande 
Seraaimee. 
X^CXVIL 

Verrez la fortreffe 
Tourner en foibleife» 
Lrpourfarudeffe 
Sera punie. 

xxxxvm: 

Lors à tout bannière 
LeOucdeBauiere 
Aux gens du fainâ perc 
Fera dommage. 
XXXIX. 

Emplanc vuide bource 
La Royale fource 
Pcdans Saragofle 

Prend» «fpifiuMfe 



XL. 

Le ciel latent mue 
Saturne tranfrnue 
Lafaiteftrenue 

De Seigneurie, 
XLI, 

Apres la tournée 
Voyant defrochee 
Sera bien cachée 
Vingt trois mois. 
XLII, 

Lors çn la verdure 
Cent barbare & dure 
fera fon ordure 

Emmileiardin. 
XLIII. 
porte vey ou uerte 
Terre vey d efer te 
^doinesfans offerte 
Chantans méfié. 
4 . XLIIII. 

Le Prince.de Galles 



Volera fans aides 
En rompant murailles 
AlagfcntFrançoilé» 
XLV. 

Non comme courfairé 
Ne proprietaire v ' 

Mais comme vicaire 
Du grand Euefquéî 
XLVI. 

| CildePapelonne 
| Comme le ciel donne 
1 Hauflfera fa troigne 

Contre la France* 
XLVIÎ. 

Si la Cathaloigne 
Alors ne s’efloignè 
Faut que le Roy donne 
Pleine leur bourle.- 
XLVIII. 

Sonnant la campane 
LagentCathalane 
Armez en la plane 
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Feront la monftre, 
XL IX. 

Verrez la pucelle 
Paindre force belle 
Pourbonnenouuelle 
D'Angleterre. 

L 

Le ciel nous enfefgne 
Quegent de Sardaigne 
Faut que fort eftraigne 
GentCathalane. 

LI. 

Qui perdu auront 
Sereuolteronr 
Les telles ofteronf 

A deux grans maiftres. 
LIL 1 
Les lieux d’habitage 
par guerre làuuage 
Viendront en l’otage 
A celle heure» 
liii. 


Etk 


Google 



EtlablancheRofir 
; Auxbrasdel’efpoufe 
Fera gu erre o rd o u le 
A la vermeilles 
LIIII. 

EtGennesIagaye 
Frappee de grand playe 
Sera faite haye 

Par toute terre. 
LV. 

Deffbus confiance 
Luques prent plaifance 
Faifant la vengeance 
La fleur du Lis. 
LVI. 

Et l'Aigle mefquine 
Deuenantgeflne 
D’ombre leonine 
Sera oppreflee. 
LV1I. 
Serafùbiugee, ■ 

Sera mefprilèe 


Et aura durée 

Douze femaines* 

L VIIL 
Pui j eftant fortie 
Deplufieursfuiuié 
Tiendra la partie 

Du grand Empiré* 
LIX. 

La fleur de Florence 
Mai Ace de prudence 
Parles liens offence 
Aura celle heures 
LX. 

Le bras de colonne 
D’Eglife couronne 
Hauflerà fa troigne 
Le grand Empiré* 
LXI. 

Le ciel nous commande 
Qu*il fera demande 
D’auoirla guirlande 
De Lombardie, 



Lxir. 

Venifç la iufte 
Pourrequefteiniufte 
Fera guerre iufte 

Contre l'Empire» 
LXIII. 

Le ciel par fentence 
Dit qu’auront offence 
Veronne & Vincence 
Par ceux d’Hongrii 
LXIII1. 
Verrez (ans fallie 
Selon prophétie 
Aller Lombardie ... 

Au feu & flamme. 
LX V. 

La vefue T ofçane 
A feigneur prophane 
ParfoyCriftiane 
Sera efpoufee. 
LXVI. 

ft le grand Vicaire 



184. 

Pour emplir l'armoire 
Sera fort contraire 
Aux commua*. 
LXVII. 

Lors feront grand ligue 
Par façon de brigue 
Acilquis’alligue 

De la grand chappe. 
LXVIII. 

Dieu par fapuiflance 
Peut tollir l’ofFence 
Reuoquerfentence 
Des Planètes. 
LXIX. 

Afin qu’on n'oublie 
Celle Prophétie 
Quipointne varie 

Par efcrit foit mile. 


Tin de la Ptophctii. 
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De lafifie qui firent les animaux puer la far*, 
phetiefaite par leur Orateur ml*an 
nul quatre cens dïxhuiu 

À Presque la prophétie fut fiace, fut fait va 
**grand bruit 6c rumeur de la ioyc 6t foulas 
que donnèrent tous les animaux»difans:D’ici 
en auant cft vaincu frère Anfcime, car ccftc 
Prophétie cft plus vraye & plus fjiibtile, que 
n’cftla ficnne: & apres qu’ils furent appaifez, 
l’Afnc fc tournant vers moy, dit les paroles 
fumantes. 

‘ V Apte par U à frtre Anfelme . 

pRerç Anfcime,que vous fcmblc de ma pto- 

r p hctic? ‘ . .. 

Et moy comme reluy qui oyant que ladite 
Prophétie eftoit tresbiçn faite, 6c bien ordoa« 
jKc,luy di amfi: 

frere Anfeime Ht à ÜAfee. 


S Eigttcur Afnc, en voftre Prophétie n*a que 
redite , & cft fort fubtilcmentpofce «cor- 
donnée,parlant fort obfcurcment, ainfi com¬ 
me cft lâ couftume des Aftrologues-Car ils ne 
veulent que lesiugemens des Planètes , les¬ 
quels ils pofeatôc ordonnent à grand trauail 
d'entendement, foint entendus par les lc«r 
&eurs fans aucune fafeheric : car la choie qui 

£ ar trauail cft acquifc» cft communément par 
s gens bien voulue, 6c aimee : yous priant 
ô ”°8 re h 3 



f rcshsmblement, que ikn aye ym declarariè. 
par çi> vérité iamais k n’cuffepanle , qu’en 
yous euft eu tant de feience $c d’eatendemêt 
mai* Dieu Toutpuiftant donne fa grâce à qui 
îlluy plaift- 

1 “ • V~4fnt rffjfmd à frtre fnftimt, 

' fT'Rcfuolontiers (frere Anfelmç ) tous don- 
4 ncrayla déclaration par vous demandée, 
6c cela après la difputation finec. Et pourtant 
fi vous auez autre raison par laquelle puiftîca 
rouuer voftre faufle opinion, ayez la niaia- 


Pnrt Anftlmc du'À S Afin, 

C Eigneur Afnc. vne autre raifon pour prou* 
M ucr mon opinion cftte vraye,c’eft afîauoir, 
qu’entre nous fils-d’Adam (ommes de plu* 
grande noblcfle & dignité que vous autres, 
çft: que Dieu Toutpuiftant a voulu prendre 
chair hutnaint>mc fiant (a haute diuinitc aucc 
noftre humanité, fc fai faut homme, & n’a pas 
prinfe voftre chair rtc voftre fèmblance: mais 
en long temps s’eft fait noftre frere, & $Vft 
fait fils d’Adam,ainfî comme nous autres, de 
la part de la mere, tellement que noftre chair 
cftauiourdhuy colioquce là haut au ciel im- 

S erial. Et de ce difoit Paint Iean au premier 
ha pitre de fon Euangile:La paroles efté fai- 
te chair ,Si a habité entre nous- Et fui cela di- 
foitfain^ Augustin: La parole du Scignepi 
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cille Fils du Perc, c’eft aflauoirlefuSChrift, 
quieft Fils du Perc éternellement, 5c fils de la 
merc temporcllemcnt. Et cettejiottre dignité 
furmontc toute autre dignité 5c honneur, 
parquoy c’ettfainéte 5c iulte raifon,que nous 
(oyons vos fcigncuis, 5t vous nos vaflaux 5c 
(ubicts. Et pource difoit ce grand Prophète le 
Roy Dauid : Tu as Seigneur fubiugué toutes 
ebofes (ous fes pieds, c’eft aiIauotr,de rhom~ 
nie^ouaillcs 5c bœufs, 5c les bettes des chàps, 
c’cft attauoir toutes autres bettes 5c animaux: 
lesoifeaux du ciel , 5c lespoiftonsdelamcr, 
difant dauantage ledit Royal Prophète en 
Ion huiticmc Pleaume. Seigneur tu Tas con¬ 
flit «é vn peu moindre que les A nges , tu Tas 
couronné de gloire 5c d’honneur,ôc Tas con 
ttitué fus les œuurcs de tes mains. Parquoy 
appert eu idemnxem 5c claircmct que par tou¬ 
tes ces rations nous fommes de plus grande 
noblcflc 5c digniréque vous autres,5c que de 
droit 5c iutte équité nous iommes vos foi- 
gneurs, 5c vous autres animaux nos vattaux, 
cfclaucs 5c fubiets. 

. rtfjxtnd à frtr* jfnfetme. 


T E Prouerbe dit(frere An(clroe) que du mal 
—'que l’homme a peur, de ccluy meime (e 
meurt: 5c ainfi m’en prend il. Carievonsiure 
çn vérité, que toutes les fois que vous me di- 
ipcx;, que vous auiozautre ration pour pron- 
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uer v'oflre opiniô eftrc vraye, ie me mouroye 
qua(î de crainte,que ne diüez ccfte raifô,qu’à 
prefent aucz dite de afCgnec : Car ic la fçauoy 
bien, (ans pluficurs autres, lefq utiles ! fay 
au(fi bien autentiques , 6c auffi bien au pro¬ 
pos , qu’aucun de celles que vous aucz dites: 
mais il ne vous en fouuient, tàtil y a de temps 
que n’auez yen ne leu en aucuns liurcs delà 
fainftc£(criture: ainfi comme efteefteauto¬ 
rité, qui eft mile au premier chapitre de Gene- 
fe,qui dit: qty: Dieu Toutpuiflant dit à Adam 
de ÉuerGroilfçz & multipliez, & remplirez la 
terre, 6c la (ubiuguez , ôc feigneuriez fur 
les poiflons de la mer, de les oifea^ux du 
ciel , & fur toutes les ebofes qui ont a me, 
de qui fe remuent (tir la terre: de plufieurs 
autres, lefquelles, de peur de faire ma parole 
trop longue,ie laide de prononcer.Parquoy, 
maiftrctrefreuerend, nepouuantni voulant 
refifter ni contcder contre la vérité,ie vous ac¬ 
corde,que les fils d’Adam font de plus grand* 
nobleffe de dignité que nous autres animaux, 
de que le Dieu Toutpuiflat nous a créez pour 
voftre fcruice,& en cela a fait le bon Seigneur 
grand honneur à vous autres, de à nous n’a 
fait tort ne outrage. Car toutes (es ce u tires 
lont iuilice de vérité. 

Apres que l’Afne eut dit ces paroles, voici le 

°y < ^ c AAtt4naux l quiditles paroles (ainâst^ 
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■ iug donnant gaigni U qmfUon. 

TjRcre Anfclmë,auant que nous cuidions vo- 
£■ flrccognoi(Tance,& oÿans parler de voltrc 
fçauoirde fubtilitc d’enttndement jiouscii 
croyons yoc partie, ; $e l’autre non \ mm$à. 
prêtent voyons claircmcftt,qué tau* ce que le 
dilbic & diuulgoit par le monde de voftre fcî- 
cncc St fiibdl eÀMihdctsiéVeft Vérité. Parquojr 
par raifon dcvraypjuftice vou$ aucz Vaincu St 
gaignë laqucftion;dc nous.de tous les vénéra¬ 
bles baroni de rfoflré Court, accordons vo¬ 
ftre opinion cftrovraycie^tft alîauoir,quc en¬ 
cre vous fils d’Adam elles de plus grande no- 
bleffe de dignité que nous autres animaux, de 
cites de droit nos teigneurs, dt’.foous autres 

f ^aflaux:& cela eu verké^, d«icHc4olcilmal 
mt couurir auec le crible. V^js priant de 
piant de tout noltre pouuoir, qu’il vous 
te prclcher, dire de admonnefter aux fils 
dam,que les poures de nos animaux leurs 
fëint recommandez : car ils en aaront mérite 
ék ccluy qui vit de regne par tous les ficelés. 

Et cela dit,il te partit dudit jardin auec tous 
les animaux.Et moy cheuauchant auec grand 
ptaifïr de confolation, pour la queftion oue 
i’auoyc gaignee, m’en retournay ça ma 4 . 
maifon.Grâces à Dieu* H * 

Amçu* V qf 



kifiuelaDijfrutatien de fiera Anfèbk \ 
fuec les animaux: aufqutlsfineAnfelm 
puenfire par vides rai fous, que tes fils À 
naflre pat Adam faut de pim pauditif 
pâti & nebleffe, que ntfent les animant, 
fit fut athtutt la DifiutatioM dejfustütf' 
par ledit fiere Anfelme TtamedaetsUQb 
fit Tunis, le if. i*iff fie SeptemireÆ l 
fan mT, quatre cenp ^ 
fisxbuit. -\ 
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